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MEN SU ED.. 
D 'ANIMATION 
PÉDAGO GIQ U E 

ASSO CIATIO N ÉCOLE MODERNE 

"····PÉDAG GIE FREINET 
des travailleurs de l'ense igne ment spé_cial 



ASSOCl~TJP)l)I··; ~ ÉCOL~ / ·~QEIJ~È:· - .. ·!.PÊ~AGOGIE 
FREINET -o'Es<TRAVAILt.'E'URS' o·e· L'ENSF;IGNEMENT 
SPÉCIAL (A.E.M.T.E.S.) 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes d~ perfection-

SA RAISON D'ÊTRE: 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

«CHANTIERS DE TRAVAIL» axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - .. . les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d.'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou .l .M .P., S.E.S. E.N.P., 
etc. ) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (l.C .E.M .I. 

mentaux de l'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICëM. En effet, l'expérience prouve qu' il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont paNenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue « CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
M ENT s·PÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, !a yie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF. DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l.C.E.M.) : 

« L'l.C.E.M. est une grande fratemité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l' ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l.C.E.M. BP 251 -06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L'EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L : BP 66 
06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
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j Hors Numér o TROISIEME PARTIE 

un 1 ivre t de lect ure r é a li sé 
dans un e c l a sse de peti t s 

" l A DENT DE LA I T" 

et aussi 
le deuxi ème numéro de 

"CHANTI ER S DES J E IJ N E S " 

:: 

~~~) ci lP'~;~t') l~,,~~t.)·Q ll'~<-:\ ;t::: 
Express i on adulte . . î et 2 

lJj & PREM IERE PART IE e n blanc 

VIE COOPERATIVE 
3 L ' e ntraide dans la 

3 à 14 
classe coopé r ative . 

15 SECTEUR "PHOTOS" : pages d ' a utomn e . 15 . 1ô 

LECTURE ----·--· - - 17 à 23 
î 7 A p r opos de méthodes de lecture 
22 Di (s)gression sur les dys ... mala dies 
24 e~crait d ' un cahier de r o ulement Lecture 
27 expression de classes _~ p ropo s d e lecture 

TRI BUNE LIBRE ... 29 à 33 
29 r ésumé du liv r e : "L' Ecole au x enchè r es " 

de B. Cha r lot et M. Figeat 

34 Express i on de c l asse à p ropos d e l ecture 

Og r es l oups et princes$e S 35 à 40 
35 . Libres p r opos s ur la litté ratu r e pour 

enfants (2ème su i te) 

2· DEUXI EME PART IE e n cou l eur 

INFORMATIONS COOPERATIVES 
1 L ' I . C. E. M. et la C.E . L. 
2 . L 'en s e ign eme nt spéc i a lis é e n Guade l oupe 
9 L'EDUCATEUR, r evu e nat iona le de l ' ICEM 

10 No uv eaut é s : Fich i e r; jeu de lecture 
2l no uve l le ad r esse de l a Coo r d inat i o n 

ENTRAIDE PRATIQUE 3 à.a 
3 1 . Annonces - 2. Appe l s - 3 . Chasse au 

ma t é r ie l 
4 4 . 1 111 lri fil c o upeur" 
5 4 . 2 Une ma c h i ne à "p~s s ' f a ï re engueul e r " 
? 4 . 3 I nstallez un aquar i um ds vot r e c lasse 

ECHOS DE LA COMMISSION 11 à 18 
11 Le mot de l' équipe - I ~- Organi~ation, 

12 Livre ts de lec t ure - Do s s ie rs - Trava il 
13 II - Secteurs : Enf ants immig r és - e duc a -

t i on professionnel l e 
14 * Ap pel du secte ur LECTURE 
15 I II - Echos du s t a ge nat ional: 1: A pr0 po s 

des d émarches d ' appre ntiss a ge ; de l a 
ré i nse rt i on . de l'autonomie . 

17 2 : démar rage en pédagogie Fr e i net 
18 *Appel à é changes sur le travail e t le 

véc u av e c e nfa nt s e t ad ul t e s ha ndicapés 
physiques. 

19 7 octobr e 1980 : é chec au rac i s me . 

EXPRESSION ADULTE 20 à 22 

*· Votre e bonriemtt:nt ~G-1).1 est - i 1 r é g I é ? Voir fi ch et en fin de N ° ·::-
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dàns · la ·· classe coopérative · 
L'entraide, élérrent fondamental de la personnalisation des apprent:i,ssages et des activités en 

"..teliers, je nè h conçois que d::i.ns un système coooér:ttif, d:i.ns une ccmfiin<lUté seolaire · :soidaire qui 
~rend ~n m:lln la ré.3.li&•tion de s~s proj2ts, 1~ régul~tion du s~voir, 1'~1îboration de ses lois, le rè­
glerrent de ses conflits, l'organisation du terrps et de l'esp.:'1Ce dont elle dispose. 

MAI S POURQUOI L'E NTRA I DE? 

Dans notre classe de perfectionnement, la personnalisation des apprentis sage s 
est une nécessité, car les .enfants ont des nl.veaux scolaires v31'iabl es et non horrogènes; des rythnes 
de travail différents, des facultés de rrobilisation de leur attention et de leurs possibilités d'appren­
tissage très diverses. 

D'autre part, les ~tivit~s personneÙes reposem: aussi s'ur··'u~ principe-fo~ntal .dé· 1.'l 'Péda.:. 
gogie Freinet: l ' enfant est l'agent principal de son éducation, l.l doit avoir · la libel"té et . . la .responsa­
bilité de ses activit~s , au niveau de ·leur c~ntenu et de leur orgnnisation . Cette personnalisation des 
activités participe donc à l'apprentissage de la liberté, de la responsabilité et de l'autonanie. Elle 
est à l3. fois rooyen- et but à 3.tteindre car elle exige des capacités et des qualités qui ne peuvent être 
qu'au terme d'une longue expérimento.ti on . 

DJrant ce terrps des ~ctivités personnelles , où je devrais être disponible pour .chacun des enfants 
je ne suffis pas pour répondre à h derrande : correction des textes et des lettres; . entraînement à la. 
lecture , explication d ' une difficulté en calcul; r éponse à une denunde technique dans.:oo.atelie'r (dessin, 
peintur-e, rrertuiserie, jardin, imprimerie ... ) ; intervention pour régler un coriflit . . ~ . . • C'~st po~rquoi, 
nous avons mis en place , par l'interméd:i.;J,ire du co~seil de coopérative , un systè-re corrplexe.de responsa­
bilités, de lois , d ' institutions, qui a pour objectif de perrœttre à chaque enfo.nt de participer à la 
gestion de la vie de notre ciasse-coopérative et d'auto-organiser ses activités per$onnelles . D'autre 
part nous avons institué un apprentissage· rrvtuel et l'entraide : celui qui sait, âide celui qui ne sait 
pas.Cette loi fond31T'entale est devenue , l'année passée, loi d'obligation : celui qui sait est oblige d 'ai­
der celui qui ne sait P3.S, si celui-ci en fait la derrande . 

Ce principe d'obligation se réfère à une éthique. et à des valeurs politiques, ccmne toute loi 
dans la société ou dans un groupe : 

- le savoir doit être partagé; 
- la réussite au sein d'une classe--coo;::>~r:i.tive doit être collective et individuelle(1) - pour 
notre classe, on peut entendre cette solidarité de classe , au delà des princi;:les de la coopéra­
tion, car il s'agit d'enfants d'une classe sociale d~favorisée et d'une classe scolaire d'enfants 
rejetés:~ '. . · .. : · · : 

\lY .La commun aut é coopJra tive d.oi t a i de r c.hacun à all er nu ma~imu ~ -d~ ses possibilit és et- elle doit être 
don c s ouci euse. del; r éus~ i te de to~s . C' es t ain~i que nous avons , cett e année, adopté l'objectif . : · . , 
Tout le monde saura lire à la f in de l'année . 
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Ce principe s'intègre aussi dans mon objectif éducatif global : aider à la naissance d'un homne. .. 
qui saura lutter pour une société dont la liberté, la justice, la fraternité et le travail désaliéné 
seront les fondements, une société de non-exploitation de l ' hcmre par l'homne . Object if qui s'actualise 
dans une pratique de vie coopérati ve . 

Les projets collectifs penrettent et irrpliquent la solidarit~ entre tous les rnerrbres de la classe­
coopérative, enfants et adultes. Et elle est encore renforcée par la gestion coom..me des biens collec­
tifs: espace, t errps, mobilier, outils et na.chines, rratériaux, etc . . . 

~ la solidarité au ni veau des projets et du patr:i!T'oine, à l'entraide au ni veau des activités 
personnelles il n'y a qu'un pas à franchir , c ' est pour quoi dans toute véritable coopérative, 
solidarité et entraide existent au niveau des pratiques et des principes . 

ET COMME NT L'ENT RA ID E? 

Mais de la loi d'entraide à son application, nous pass ons par un champ de pro­
blèmes : les choses ne sont pas aussi si.Tples qu'on pourrait le penser à première vue : 

p r oblèmes matériels terrps ; espace; outils; techniques utilisées; 

problèmes institutionnels qui <!ide qui ? qui répond à une derrande ? est-<>n obligé d 'ai­
der, toujours ? qUûJ"ld cela. va- t - il se passer ? comnent ? 
où ? 

- problèmes psychologiques relations entre les enfants : choix de cel ui qui aide; choix 
de celui que l'on accepte d'aider; refus d'aide ; derrande cons­
tante d'aide; 

Ncrrbreux problèmes que seul je ne pourrais résoudre , c'est pourquoi j'ai fait appel à quelq:.;es . 
carra.rades de notre fJouvement Coopératif, pour savoir ce qui se passait d311s l eur classe . 

Voici quelques éléments qui se dégagent en première analyse . (1) 

1/ L'ENTRAIDE EST NA TURE LL E, elle s'inscrit dans une vie de groupe, une vie coopérative . 
Jean= PauÏ- BOYEFCTëliSSë-de- Përf.-REZE) note que "on félicite celui qui progresse ; on ne se mo­
que pas de celui qui est en panne; on va ess-~yer de l'aider. Il faut gravir la pente tous enserrble, 
pour en atteindre le SQimet•·. 

Cet encouragement du groupe à la réussite de ceux qui ont le olus de difficultés est un fait spo~ 
tané, que j 'ai moi-mêïle souvent rerrarqué : tout le monde est content lorsque cel ui qui a du rra! à 
lire et écrire nous lit &J.ns hésitation un texte qu'il a écrit . C'est d 'ailleurs l'indicateur. de 
l 'existence d'un cl:irrat coopératif. 

Bernard MISLIN (Classe de perf . OTifVl.AR9-Eil'v, 63) rrontr'€ que dans les classes-coopératives 
pratiqU3Jït la Pédagogie Freinet, l'entrai.de v~ de soi, durant le terrps des activités personnelles : 
"Il n'y a pas de loi écrite, rrais un consensus largement dévelop~ qui fait qu'un enfant placé devant 
une difficulté qu ' il n 'arrive p.."'l.S à sunmnter seul, s ' adresse à un carra.rade pour dermnder de l'aide­
Les enfants savent . . . qu'ils ~uvent indi fférerrment se faire ilder par un ou plusieurs carre.ra.des (ou 
l'instituteur) pendant le travail individuel, l es ateliers, les exposés, etc . . . Le "travail collectif'' 
peut se faire seul, à deux, à plusieurs .. . '· 

:vloniq ue MERIC (4° et 3° en S.E.S. à NERIG\VIC, 33), dans sa 4°, où il n'y a pas de loi spécifi­
que au sujet de l'entraide, a noté un cas spectaculaire d'entraide, parmi d'autres : 
' 'Lh gamin, Rachid, ne lisait pas du t out. Michel , en réunion de coopé, a proposé "je veux être res­
ponsable de Rachid pour la lecture . Je le rrarquerai dans mon plan de travail et je travaillerai une 
demi-heure avec lui, tous les jours de classe" . Michel, qui étilt un gamin sensationnel, a tenu le 
coup rralgré les ras l 'bol de Rachid, et celui-ci , à la fin de l'année, lisait les textes des corres­
pondants, etc" 

2 1 L'ENTRAIDE EST LIEE A UNE ORGANISATION DES ACTIVITES SCOLAIRES QUI 
j ·:: 

(1 ) l es réponses, dans leur totali té, peuvent être consul tées da ns l e dossier "Pour une éducation cor-pé­
rative" , 108 pag es , 26 F (chèque à l'ordre de AEMTES, à envoyer à 8 . MISLIN 14 , ru e du Rhin 

68490 O~THARSHEI~) 
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DES ACTIVITES DIFFERENTES DE CELLES DES AUTRES . 

Raynal COSTANTii\JI (CE - REZE) qui démarre une classe.:=.coopérative ·au Cours élémentaire première 
année a introdJit, en mêrre terrps, les ateliers de travail individualisé : 

"La première chose à noter, c'est que les enfants ont acce;')té et qu' ils s 'y sont rapidement· adaptés. 
Ce qui fait qu'en fin de ce deuxièrre trirr.estre, nous arrivons à travailler en atelier de 10 h à 12 h 
et de 15 h à 17 h. 
I névitablement le problère de l'aide s'est posé, car cette structure en tentant de faire travailler 
chacun à son rythr.e, ne me permet ;')as de pouvoir aider tout le monde en mê.-ne terrps . 

~ début, c'est le responsable des ateliers (qui est normé pour un jour) qui a tenté de jouer le 
rôle du rraître : "celui qui sait et qui aide" . 

ll.1artine .3UILLO:JET (Classe d'adaptation - 1~\JîES 44) oontre ccmrent les enfants ont pri s cons­
cienc~ de la nécessité d'une organisation de l 'entraide, l'institutrice ne pouvant être di sponible 
pour tous, . à . :tout rro:rent 

"De 10h30 à· 11h30, nous faisons travail individuel. Je suis au bureau, disponible·, et chacun vient 
me trouve~',- quand il a ·besoin . De 11h30 à 11h45, nous avons ' "bilan". Le bÜan"eSt un terrPS collectif 
très irrportant, où les enfants disent ce qu'ils ont fait , présentent une lecture, un text e, un dess:i.Q 
un exercice, etc . . . fait justement ;)€!1dant le temps de travail individuel. , 01 fait un tour de table 
et arrilié ·à· moi, Yann me dit : "et toi, qu'est-ce que tu as fait?" Et je dis : "j'ai eu l e t~s de 
n~ rien faire" (ceci sans réfléchir, étant très surprise de la question qui n' était jarrais venue 
aavant) "car j'ai aidé Olivier à se servir du tarrpon de l'heure, j'ai préparé un cahier à Véronique, 
j'aï aidé un tel à l'imprimerie, alors voilà!" 

"Yann me dit : "c ·,est pas bien! y en a d 'autres qui pourraient faire Ça! " . Je crois qu'ils ont dû 
sentir cette fois .là. que j 'avais été dérangée, que j 'avais aidé tout le monde et que ça m' aval. t un 
peu "énervée". D'habitude, je dis "je travaille en lecture avec un tel; j'apprends les opérations 
ou je préP'lf'e, recopie un texte pour l'affichage (tout en restant disponible à la derrande ) . Et là, 
ce jour, j'avais eu le sentiment de n'avoir rien-fait; que j'aur:-ais perdu mon terrps en·distribution 
de feuilles, cahiers, rratéri el, etc . . . 

~rès la réaction de Y3nn, j'ai dit : "qui d'autre peut expliquer l':i:rrprimerie, qui sait bien se ser­
vir du tarrpon de l 'heure?" Des mains se lèvent - contestation sur certa.icls - ''Tout ie rronde se sent 
capable d'~der tout l e monde, et en tout" . 

01 écrit la phrase· "celui qui sait aide celui qui ne sait pas'· et Yann veut qu'on mette sor1 nom des­
sous car c 'est l ui qui l'~ trouvée ! ! ! 

01 met aussiles rubriques irrprimarie, heure, lecture, les ncmbres (jeu de famille), rra.chine à écrire, 
etc: . . et je dis : "chacun viendra écrire son nom en face de ce qu ' il peut faire" . 

. . ,. - . 
Bernard. GOSSELIN (Classe de perf. de ;:>etits - ~.ffi.J 50) met en lumière un ·aUtre aspect..:. la rrultipli-

cité des ateliers- dans nos classes oblige les nouveaux à faire appel à l'aide. : · 

"01ez nous, il y a une loi .qui oblige le responsable d'un atelier à aider ceux qui font appel à lui, 
que ce soit pour. faire fonctionner le :m.Jnétophone, rerrettre l 'atelier de peinture en état (faire 
les couleurs), déchiffrer un texte ou t ravailler à l 'atelier de cilcul, ou pour toute autre chose 
d'ailleurs . Cette loi. a été. trouvée en début d' ~née quand cert:?.ins enfants "nouveaux" dans la cl:..sse 
se sont trouvés perdus devant le narbre de possibilités d'action dans la classe et surtout devant 
1.1. diversité et le ncmbre de matériel et de· nutériaux, dont ·l.'errploi pouvait fa.ire l 'objet d' une 
activité dans la classe. Caux qui ne savaient ;xis utiliser tel ou. tel objet, telle ou telle technique 
ont bien été. ooligés de derrander à ceux qui "savaient·' . C'est CCY!Tôe ça. que les responsabilités ont 
été mises s.ur pied et que les respons-mles d'~teliers se sont vus dans l'obÜg::i.tion d'aider les novi­
ces. Seulement, comre il y a.v::tit ,une trentaine de resi:x:>nsabilités (il y en~ encore plus rre.intenant, 
au 3e trimastre, qu ' au dé:'.)Ut de l'année) e1: seulement 15 enfants, ça fait que tout le monde est res­
ponsable de quelque chose (au rroins une responsabilité) donc tout le monde aide tout le rronde. 

De plus, les. responsabilités ont . cïangé au cours de l'année, donc les aides ont c~gé aussi . Pour 
les ateÜers plus "scolaires· ' (lecwre-calcul) , on peut aussi fair?. nppel au maître, qui, de toute 
façon, est o~ligé d 'aider ceux qui font appel à lui, si le responsable déclare qu'il n'y arrive pas 
tout seul". 
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3 / L' ENTRAIDE PREND DI FFER ENTES FORMES : 

Jean- Paul B8YER en note tro is principal e s : 
"'l ' aide de l' animateur de jour (encore appelé , dans d'autres classes " responsable de jour", 
"prés ident de jour" , etc .. . ) ; 

*l'aide des responsables d'atelier ; 
"'l'entraide entre les merrbres du groupe. 

31 - ~..:.~.?:.9..i:._c~.~--)· ... ~~~.?::~.~1:.~.~.~--9-~ .... l9..~.r:: ... : 
"O.itre l es fonctions d'animation et d'org--J.nisation (donner 14:. parole, déroulement des différentes 
activités, dire l 'heure , etc . . . ) il est chargé d 'aider les autres durant les rroments d ' activités 
personnell es. D.irant ce temps (1h30 p~r j our), il circule dans 1-~ classe et répond i des demandes 
d'aide ponctuelles, il note, sur le cahier de l' animat eur , qui il a aidé . Q.Jand il ne sait pas, 
ne peut pas répondre à une derre.nde d'aide , il m' 2.ppelle ou invite son CGtm.rade à venir rre voi r ... 
Q.Jand personne n 'a besoin d'aide , l ' animateur peut faire une activité personnelle, à condition qu'il 
pense a circuler pour r épondre rapiderœnt aux derrendes d'aide' et veiller au bon dÉ:roulement des 
activités '.' 

Dans rra propre classe, actuellement le Responsable de jour n '.a pas de fonction d'aide. Ceci 
a été décidé par le conseil car, à plusieurs reprises, des enfants ' ·Responsable de jour " , restaient 
aider un carre.rade et oubliaient leur fonction de régulation des activit és . Act uellement , le R. de 
J . est un médiateur d'aide; quand quelqu' un .~ besoin d ' un responsabl e d' atelier ou de moi, il nous 
prévient . 

Ch.3.Que Conseil détermine les fonctions de ses responsabl es : dans les classes de M onique ME-
RIC, un des rôles du Responsable de Jour est ainsi défini : -

"Au moment du travail personnel, le R. de J . ne travaille pas iJOur lui, il est au service du groupe : 
*il aide ceux qui en ont besoin ou, s ' il ne ;:>eut ~ lui~, il les envoie à un copain qui 
a une ceinture plus foncée (ceinture plus foncée renvoie i un tableau des niveaux et CQOlX)rte­
rrent qui sont symbolisés par des punaises de couleur); 

*il veille à ce qu'on ne perde pas de terrps et que chacun rerrplisse l e contrat qu'il s'est fait ; 
'"il donne le rm.tériel à ceux qui en de:rendent. " 

32 - --~-~-§!:.~.9.~ .... .9..~.:?. .... !:'-~-~P.2~.:?.~~;!.~-~ ..... 9 .. '. .. ?.:.t~J.~.~.:. .... : 
Nous avons vu carment cette aide a été insti tuée dans lz. classe de Bern~rd G:6SEl 1~, dans celle 

de Jean-Paul BOYER " institutionnellement, l es r esponsabl es d ' 21.telier ne sont pas chargés d'aidec­
Ils veillent au bon déroul ement du tr:1vail en atelier et ~u rangement. îVais, dans la prati que , je 
m'aperçois que souvent les responsables d 'ateliers (peinture, filicoupeur , rrenuiserie . . . ) sont ame­
nés à <rider, à donner un conseil à celui qui ne sait pas . L'aide se fait naturellement et celui 
qui ne sait pas , va voir le r esiJQnsabl e d'atelier. " 

Il y a donc souvent une r elation entre " responsabilité d 'atelier et carpétence" . 

Nous trouvons cett e relation carrne f~cteur organisationnel, ~lus p..3.rticuli~remen~ d:ins la classe 
de perf. de René LAFFITTE (aE.ZIERS - 34) qui utilise lui aussi un "systàme des couleurs de judo" 
pour les carpétences: français, problèrres, o~érations, écriture , lecture, spo~:, irrprirrerie, etc .. . 
et le corporterrent (1 ) . 

"Le niveau définit des statuts, des droits, mais aussi des devoi rs. L'exigence croît avec la liberté 
la responsabilité, l e pouvoir . " 

Il existe dans cette classe un réseau de responsabilités fixes ou occasionnelles, d'ilde, d ' en­
traide , particulièrement dense et forterrent lié à la connaissance , par l ' ensembl e de la collecti vité 
des niveaux en cocrpétence et en corporterrent de chacun : 

Par exerrple , je relève pour les équipes : 
."2 sortes d'équipes: FIXES - équipes "adninistratives' ' de la classe - bureaux r egroupés - servent 
aussi d'équipes de tirage à l' ~rirrerie : établies à partir de sociogramnes avec un responsable 
élu pour 3 rrois environ; 2 sociogramnes ou environ (rien d' intangible , des changements s' avèrent 
parfois indispensables) ; 

( 1) une étude paraîtrJ sur cette organis ation des échell es de niv eJux , dans un prochai n CHANT IERS . 
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OCCASION1'JELLES - 3teliers (responsable occasionnel, différent du responsable d'atelier.-
fixe) . · - · 
C.QuIPES JE SPORT - équii)es fixes différentes des autres; "équiliprées11 aussi; capi taine 
(responsable µenc?.nt lè" r.iitèri ou le"jeù ët" râsponsa!Jle du rrat&r:-iel collectif: foul.3.rds, ballons, 
etc:· .. ) . · · · 

Tout ceci est '3t.Lbli avec les enfants, conseils, sociograrrrres, etc . .. ) . eo 

33 - L'ENTRAJDE . EN.1.~E _.LE.S. r.'EMBRES .ou cel·ui qui sait aide celui qu i ne sait .. pas . 
-·---- ··-• •• .. • -•• .. •-·-•-•• .. -·•--·- · ·-·-·-·••• ... - • • • o•ooo •oo-.0.,00 .. 00<1 .. H•Ooo •ooo•• .... o ooooo_ .. _,,_.,, .. ,,.,,_,,., ,,,. .. , ... ,,_,, ___ ,,,,,__ .. ,, .. ;o•oooo•ooO-••oOOO-ooO., .. ,,._,,, ... ,,,, ... .,.,. ________ ,.,.,, _ __ ,,,,, ,.._. __ 

Jean- P.aul 6:)YER note . ciu'~n ' '.qébut d'arinée, chr:tcun s'entraid'tit de façon très inorganis~e; on 
derre.nda.i-c une aide o.u COP"in qu 'on airre bien , n-êne s ' il ne savait jJaS, l' aide passant d ' 3.bord par 
lél. relation affective . Puis le problème de la c011pétence s'est posé , " il v1ut mieux se faire aider 
i)ar - quelqu'un Qüf s<J.i t·· . Pour 3.,Jpreridre les tables, - cP ne posait pas trop de problèmes (on peut 
l~s. apP..~Qdr~ .. ~ deux,. rrê:ne si on ne S<li t p.-'.lS) , mais pour .:ipprendre ·1 • heure, il fallait· bierï trouver 
qui est c:>...pable d'apprendre à l' =3.utre - Alors on a décidé d ';ipprendre l ' heure enserrble . J'ai proposé 
une · série d'a.pprentissï.ges sur troiS serre.in.es·, on ferait un test, ainsi on verrait ceux qui savent 
l'heure ...• . . 8.?ux qui s:i.uraient l ' heure seraient inscrits sur un panneau "ceux qui sont c-:1pables 
diapprendre aux autres . . . .. . 
Le· ·test, qui est· en rait un tes-c de contrôle , r.ous perrret donc de··déterminer ensemble qui _è.st"ëapa.:. 
~le d'aider et en quoi il.peut aider . 
'.)'autre part, un système de brevets ~vec étapes à franchir, penret à chacun de savoi r où il en est; 
ce qu'il a fait, ce qui lui reste à parcourir . " 

·· ·- - - · L'organïsation de l'entraide n'est pas la même dans toutes les classes . 
Elle est plus ou rroins structurée, suivant le degré de structur~tion générale de 1.::: Gl'.lSs~oo,,ara­
tive elle-même. 

C'est tinsi que d-ms les closses de Simone BERT01\: ('3° et 4° enf;::._nts sourds - PARIS) il n'y 
a "pas d'équipes pré-établies, pas de r t?SP<?nS:ables . . . 03.ns leur travail, ils s 'org311isent au jour 
le jour·.: ;: ~ En 5°, tout le rronde irrprirre, 'en 4° il y·n .un s~<::ial:i:s-ee . . . O:?s plannings sont affichés : 
dates des bilans , des exposés, des sorties . 1'fe.is on a le drpit de ne pas les respecter parfaitement'! 

Alors que dans lz:. classe de perfectionnemen-: de René LAFFITTE, l'entraide s'appuie sur un 
systèrre qui définit des niveaux de corrpétence et de ccrrporternent . .. . .. ... 

''Statuts.individuels définis par les couleurs de comportement et de niveau. A peu près 

blanc 
S.E. 
petit 

enfant 

jaune - orange - vert - bleu 
tests à ;r.i.sser 

chaque couleur est à peu près définie : 
- ce qu'on doit s--1voir fair~ : 

marron 

- les droits, les devoirs et les exigences . 

Pour l'entraide 

no ir (idéal adulte 
~ respons.'?.ble 
et autonome) . 

- de b;J..anc (il n'y ern a p:tS en cl.asse) à •orange en carportement, aider l'autre est une pratique 
. qu'on ''apprend'· . C'est ·irrplicite. Ch::i.cun es&ùe, l'T'0is uniqùement· s'il veut/peut. Ils sa.vent que 
c' est pris en coopte pour ch::.nger de couleur. . · " 

. - à partir de vert:. l'entraide fait P31'tie "obligatoirement" du carport:ement · quoti dien . . Y ·~l"iS 
, en sport : ne peut faire ·capitaine d'équipe que celui/celle qui peut et sait rdder l'autre." 

En classe est affichée " la plaque des couleurs" ~ui récapitule. ,~nsi ch.-:t.eun peut, à tout rroment 
' si nécessaire, s~voir où en est l'autre et sur quoi l'aider. 

' 
1 'L' entr<l.ide s'exerce à l' intérieur des équipes, gMce au système des couleurs ( responS3.ble d' é-

quipe, vert en CŒ'pOrtement, etc ) . Elle peut aussi ·s•exercer occasionnellement, d'une façon sauvage . 

l.he entrnde est en généro.l réoercutée au conseil, par un " je remercie X de m'avoir aidé • •• (ça. 

devient même enccmbr311t) . 11 

Je n'ai p.:îS de copie de "la plaque des couleurs" de b cllasse de· René LAci=ITTE, nais voici ~'1' 
exemple un extrait de celle des classes deMonique MERIC,concer·na ;,·t ' ·précisément la colon­
ne ENTRAIDE : 

~ . :' . \ : .... 
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EXTRAIT OU TABLEAU DES NIVEAUX ET COMPORTEMENTS : AIDE AUX AUTRES (1) 
1 

Blanche il · faut toujours s'occuper de rroi, 1 Bleue 1 Je m'occupe régulièrerœnt d'un copain 
comne si pour qUEi je travaille ---correctement , comne si d'un niveau plus faible; je le prends 
j'avais 5 donc je ne peux pas aider les autres. j 'a.vais en charge et je l'aide efficacement 

à 5 ans 14-15 '3.nS à monter où il a des difficultés. 

Jaune Je ne me moque jamils ni d'un copain, Marron Je suis capable d'enseigner , tout 
comne si ni d'un travail. comne si seul, quelque chose à la classe en-
j'avais 7 j Je n'abime j-31TB.is un travail réalisé : j'avais tière . 
à 8 ans ' je respecte les autres et leurs prcr 16 ans 

ductions. 

Or a nge J 'aide de temps en temps le copain Noi r e J ' ai pris en charge plusieurs 
comne si i côté de moi, quand il en a besoin ---
j'avais 9 1 et que j'en suis capable. 

canne copains et je les ai aidés 
à 10 ans un 

adul te à monte r en m'occupant d'eux 

Ve r te 
1 Le~ copains s'adressent souvent à régul i èrement. 

comne si rroi pour que je les aide, dans les 
~'avais 12 I activités où je suis plus fort qu'eux . 
a 13 ans 

1 

Dans ma propre classe , notre structure actuel le est moins structurée que c4111s celle de René LAFFITTE 
et M::inique fVEHIC, mils ces exemples m'incitent à prévoir, pour 1'3.nnée prochaine, des ;:>rcpositions d'ol"­
ganis~tion qui s'en ra;Jprochent. 

ktuellement nous avons une LII D' OBLIGATION : celui qui sait doit aider celui qui ne sai-t 
pas. Des plannings pennettent à chacun de s 'adresser il. celui qui sait . 9':i.utre p-1rt, en ce qui concerne 
l'apprentissage de la lecture, dans le cadre de notre défi à l ' ignorance , chacun des trois apprentis­
lect ure rest'\nts o., à sa disposition une équipe de 4 c.>rra.r3.des. 

- l\btre défi à l' ignorMce est un objectif collectif ;:>ris au cours du premier trirrestre: "que tous 
les enfants de la classe sachent lire, à la fin de 1'3nnée". -

Tout cela, comme d~ns les a utres classes- coop& est régulé par le Conseil . 

Par exemple, nous avons fait un Conseil exceptionnel, à ce sujet , en voici quelques extraits 

CON S EIL EXCEPTION NEL DU MARD! 25 MARS· 19 80 

Depuis 15 jours , l e problème de l'entrai de est à l'ordre <lu jour du Conseil du 
lunà.i qui gè:-e nos o.c ti vi tés , notre organ:i. sa t: on et nos relations au sci n àc notre 
classc- coo?érativc . 

Plusieurs cnfo.nts ont cri tiqué des cam~rades qui refusaient de les ~idcr ou qui ne 
se rendaient jamais èi sponiblcs ~ en particulier en cc qui concerne 
les cahi ers o.utocorrcctifs de calcul et la l ecture . 

De mon côté , j 'ai cri tiqué ceux qui savent l:.rc et qui tr3.v:üllent 1 1 apprcn·::issagc 
orthographique des mots (avec n0trc méthodologie qu'ils connaissent 
parfaitement), p~rcc que lc~on-rcspcct d~s consignes m'oblige i inter­
venir, 1lors qu' il a été convenu ~uc j e scr~is disponible à ces moments 
pour l~s t~ois apprcntis-

J 'ai donc demandé l~ ~isc à l'or~re ~~ jour de cc p~oblèrac impor~ant de not re vie 
coopéra~ivc . Mais la lourdeur de l'ordre du jour r.e nous~ ~~s permis de l'aborder . 
C'est pourquoi, l e lundi 2( m:i.rs , j ' :i.:i :proposé de remplacer 1 1 entretien du :nardi 
(8h45 - 9h15) p3.r un Conseil exceptionnel qui scrüt enregistré . 

{1) la plaque entière se trouve dans "P~ur une iducation coopirative" 
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Le Responsable de Jour ( ROJ ) : ' '().Ji veut la parole pour l ' aide aux autres ?" 

:.ta.urice : Ces fois, je demandais à que::.qu ' un de venir m'aider et il disait "je suis occupé! je suis OCClr­

pé ! .... personne a voul:u m'aider ! 

01ristian : lv'oi, ?édro, il voulait que je l'aide et il est plus l oin que rroi ! 

Michel : t>bi aussi ! Ces fois Pédro il me dit "Michel, viens m'aider !" ;.J.ors, je l ui dis "N:>n" parce 
qu' il est plus loin que rroi, alors je peux pas l 'aider . Je l ui dis "Tu derranderas à kldré". 

lla.x:irre : Pédro, il était au cahier 6 comne rroi, j e lui expliquais bien, il carprenait bien ! 

Pascal : fVbi, je derrandais de l ' aide à quelqu'un. Il me cit "Attends que je finis mon travail !" tv'ei.s 
il est jamais venu m'aider 

Thierry : tvoi, pour rron cahier de calcul j'ai derrandé de l'aide . Pierre est venu . Il m'a dit ' 'Pl"ends 
une table" . Je lui ai dit ' Yais j'en ai pas !"Christian m' a prêté la sienne qu' avait fait son 
père ; alors j 'ai ca;pris et 0 ierre m'a laissé toui: seul pour voir. J'ai fait une page, j 'avais 
bon . _:·lo i , j'ai voulu aider Rosita rrais elle n'a pas voulu . 

Pédro oui, quand on veut lui expliquer les rrots , elle veut pas, elle fait mine de ne pas carprendre, 
pourtant on essaie . . . 

Oiristian : Y avait Brigitte, elle derra.ndait de l'aide et personne ne voulait l'écouter, personne ne 
l'aidait . . . alors j'y ai all& . . . j'y ai aidé .. . elle cœprenait pas toujours, rrais je lui expli­
quais jusqu'à tant qu'elle arrive et a;::irès elle a fait toute seule .! . 

Jean LE Gô.L (JLG) : Il y a trois choses dans ce que vous avez dit : 

Pédro 

1/ d'abord qui aide qui ? à qui on peut demander de l 'aid e ? 

21 quand on demande de l'ai de, l'autre ne vient pas 

3/ certains que l'on veut aider, ne veulent pas qu'on les aide . 

~nt va- t -on s ' organiser pour que ça fonctionne mieux ? pour savoir à qui on s'adresse ? 
01 a une règle : celui qui sait doit aider celui qui ne sait pas. Il faudrait arri ver à ce que 
ça fonctionne mieux . Ji ;:i. vu, surtout pour l e o>...lcul, rrais il y a aussi la lecture ! Pour l es 
ateliers , ça rm.rche , les responsables font bien l eur travail. 

Je propose qu 'en c:>...lcul, que c 'est ceux qui sont le plus loin qui aident. Par exerrple, André , 
Daniel, roi et Pierre, on aide ;x>ur les opérations. 

Thierry : Alors on leur deirande s ' ils sont d'accord. 

JLG : André, quel est ton avi s ? 

kldré C' est nomal, c'est nonrol de les aider. ;1'ci aussi, je savais pas avant, alors les anciens ils 
m'ont aidé . C' est canre au foot , je savais ;:>as, rreintenant je sais , alors c 'est rroi qui entrain~ 

Accord unanime . 

JLG : ;ùors, rraintenv.nt, ~ ? quz.nd quel qu'un a 0esoin d 'aide, cooment ça va se passer ? Est-ce que 
celui qui va être obligé d' aider doit le faire tout de s uite . 

Pédro : Q.Jand on a du tr<:.vail i faire, on aide p<>...s . Je propose dès qu 'on ;:i. fini notre travail, on va 
les aider. 

Thierry : Oî l ui derrEl!lde s'il a fini ses activités personnelles . S'il a fini et qu'il ;:i.ccepte , alors 
il nous ci.de . S'il veut ~ndant qu'on fait des opér:itions, il fait lui sur son cahier, en .rrâre 
terrpS • • • came ça il ne .Pèrd ;:>as son terrps . 

Valérie : llibi je suis au cahier G, alors je pourrai oien derrander à quelqu'un du cahier 6 . 

Michel : Q.Jand il a pas fini ses activités , il dit à quelle heure il sera libre . 

Christi.an : rroi je dis que ceux qui sont o..u co.hi er 6, ils derrandent de l' :ride à ceux qui sont pl us loin 
au cahi er S . .. . . . .. . . " 

La régulation par le Conseil de Coopérative de l'entraide dans la clas se p ermet 
de regler un certai n nombre des problèmes divers qui se posent . 
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4/ LES PROBLEMES POSES PAR L'INSTITUTIONNALISATION DE L'ENTRAIDE 

Rayn2-l COST ANTINI qui dérm.rre, fait une première rerrarque : 

''Là, une première rerrarque s' irrpose : les enfo.nts ressentaient rron rôle carme celui qui sait, celui 
qui détient le savoir. D:s problèmes se sont clors posés : que faire qu--:i..nd le responsable ne peut 
:rider, quand il ne sait pas ? Oî retourne vers le rre.ître, et s'il est occupé , on .i.ttend, ou parfois 
on derrande au voisin et on se heurte 3.U problème du "il regarde sur rroi, il copie, il veut pas faire 
son travail tout seul" . " 

Qu:;:.nt à Martine GUILLOUET, elle observe que l '~lication d'une décision d ' entraide, prise 
au conseil, n'est pas evidente 

"L'enfant ( 6 ou 7 ans), quand il a un problème, a tendance à derre.nder à celui qui est le plus près 
de lui, à celui qui se trouve là, qui semble ne rien faire . Ou alors, d ' errblée c'est à rroi, et je 
dois, rroi, les orienter vers quelqu'un d'autre . 
C'est valorisant pour un enfant d'aider son copain . Mils pour les autres, c'est pas évident ! 
Réflexions : ''O.Ji, c'est toujours lui ! moi aussi, je veux bien l'aider." (veux diddérent de peux). 
Cela institue, souligne aussi les bons et les rroins bons. 
L'enfant, des fois, préfère derre.nder à quelqu'un qu'il aime bien . Fabrice va toujours chercher . .. 
Frank; ensemble, ils cherchent, s '::imusent, abandonnent ou trouvent . Franck n'est pas plus fort, 
il ne sait pas, mais il se dépasse lorsque son coœin lui derranda des trucs, ça le valorise . L' ins-­
titutionl"l?..lisation de l'entraide peut être un ob~t3.cle à ce surgissement, ces rencontres et"""ëëtte 
e-rulation . " 

Bernard MISLIN fait apparaître aussi le problème affectif : 

"En plus de la compétence "technique" reconnue, il fa.ut une relation affective: on va difficile:rent 
demander de l'aide, donc se présenter en inférieur , à quelqu'un qu'on n'aime pas ou avec qui les 
relations sont tendues (il faut un minimum de confiance ;:iour établir une relation d'aide) . Il est 
donc irr9ortant que dans la classe plusieurs enfants soient reconnus spécialistes dans une même rre.­
tière . Si cela n'était, l ' instituteur est aussi présent et peut jouer ce rôle . :• 

Il situe deux cas d'enfants :-

,., ''Cas de l'enfant très timide qui ne d8!Te.nde jarra.is rien; il fait des fiches, n'y comprend rien, 
rre.rque des réponses fantusistes et a un plan de travail uniformément rouge . J' essaie d'amorcer 
le processus de l'aide en lui conseillant d'aller voir un tel (ou en derm.ndant à un tel, s'il ne 
voudrait p.;s lui donner un coup de nain) . En génér::tl ça rrarche, surtout si l' opér:i.tion est répétée. 
J'ai eu cependant un échec l'année dernière avec un enfant p3.rticulière:rent inhibé dans ses rela­
tions et qui ne s'adresse encore mainte1V1nt qu'à rroi . 

'" Cas de l 'enfant qui derrande systéira.tiquarent de l'aide sans chercher d'abord lui-même à résoudre 
la difficulté qui se présente . C'est en génér?..l un enfa.nt inquiet, peu sécurisé et qui rranque de 
confiance. Plus que tout autre, une pédagogie de la réussite lui est nécess:iire . Il s'agit de lui 
redonner conf:kïnce . L'idéal consiste à trouver un dClll"?..ine où il est reconnu par les autres qui vien­
nent lui dermnder aide. " 

Bernard GOSSELIN : relè ve l~i aussi des problèmes relationnels que la structure 
cooperative de la classe per~et fort heure usement d'atténuer : 

"Les problèmes relationnels sont finalerrent les plus ilïlJortants cette année, car il y a des familles 
qui en rejettent d'3.Utres, et rranque de chance évident, les enfants de ces familles sont ensemble 
dans la classe et ça occasionne plus de conf.lits que de coopération : c'est assez fluctuant d'ail­
leurs au niveau des enfants de la classe; pass.:i.nt de la carre.raderie au copinage, puis au rejet pur 
et sirrple, voire à la bagarre (passage aux actes, souvent le mercredi ou le soir, autour des H.L.M. , 
avec de surcroît l'intervention des gra.nds frères, grandes soeurs et parents .. . et même quelquefois 
les chiens ! Eh oui ! on lâche les chiens sur les copains qui ne veulent pas prêter la raquette 
ou le vélo ! 

reureusement que la structure coopérative de la classe vient remettre un peu de bon sens dans les 
relations dans la classe : on vide les querelles à. l 'entretien du rra.tin (discussion collective) 
et ça penœt de se mettre au boulot quand même avec son ·'pire ennemi'• de la veille, qui devient 
le copain qui aide, malgré tout, puisqu'il peut aider par son niveau de ccrrpétence, et que les dif­
ficultés relationnelles sont en partie résolues ." 
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Jean- Paul BOYER établit ur cl.assement intéressant des problèmes en les li::i.nt 
au c::i.s de " celui qui aide" et au cas de "celu~ qui a besoin d'aide" : 

~~l:!-:i_~--9.~~--~-~~-~ · : a/ s 'il es t occupé à une activité passionnMte , il sera difficile pour lui 
d ·, o.b<:lndonner son travail pour aller a ider' il ne le fera alors que pour 

un carre.rade avec qui il~ de bonnes rel.3.tions; il n'ira P-'.lS aider quelqu'un avec qui il ne s'entend 
pas (et comne il n ' y a p3.S obligation d'Flide, si le carrar::i.de en question ne dit rien , la chose passe 
i.na;>erçu2) ; 

b/ s'il es-c occupé à une activité :reins intéressante, là, les problèmes rela­
tionnels ~·atténuent et l 'enfant va aider plus facilerrent n' importe qui. 

-· ë-1 ·l,3. relation d'aide peut être gratifiante. si celui qui est aidé rra.nif este 
une " reconnaissance" à l' ~ de son carra.rade ::i.ideur . ~s c~ cas la relation est enrichie. Je 
rre pose ;wssi la question ~ une bonne ralation entr....îne-t-elle une bonne aide et une bonne aide 
entraîne-t-elle une bonne relation ? 

~~.!~~----<!~.~----~ .... ~~-~.?. .. ~-~---·::! .. '. .. ~~.?..~. J'ai rerrarqué deux o.ttitudes ~ifférentes, là encore, selon l'in­
térêt que porte l'enfant à l 'activité qu'il est en train de faire 

a/ l'enfant 2st p:;ssionné par son travail : plus que son petit copain, · il 
choisira un carre.rade co-npétent, capable de l'aider. Et là, le panneau que nous avons fait "ceux 
qui sont capables d'aider" est uti.le . L' enf::lJ'lt s'y reporte facilement. 

b/ 1 ' enfant n ' est 0::.s ;:>assionné p.-:!r son trav?..il : alors sous prétexte d' une 
de:rànde d 1 aide, il appelle un C3.T0.r:ide (le petit Copain ) et cela se trsnsforrre en une partie de 
"bavàr<hge• :: 

cl il· y a aussi certains enfants qui dermndèrit toujours de l'aide ..• ainsi , 
dans notre classe, Christophe sollicite toujours les autres ;X>ur se fàire aider (aussi bien d'autres 
enfants que les adultes), même lorsqu' i l n'::i. pas besoin d'aide. Il est aussi le premier à venir 
aider les ::i.utres. En fait, il ::i. du rroJ. à tr3.vailler seul et prof:i.t~ .. de ces relations pour l'aider 
à assurer ses difficultés . 

Le facteut T E M P S demeure fondamental 

- le temps de l'enseignant que Bernarc GOSSELD! analyse 

"Quant aux prool~s de temps, s'ils sont rroins import.::i.nts, ils existent tout de même, surtout ?. 
mon niveau d'illleurs ! Corrbien de fois, je n-entends dire : '·je ne peux pas être partout à la fois 
Attendez une minute que je termine cet ·atelier !"Et je vois les gomins"déçus parce qu ' ils ont déjà 
esS<lyé et que ça ne nu.rche p.""tS, et qu ' il faut .:-.bsolunent l 'z.ide d'un ~ulte : surtout qu::i.nd il s' a­
git de réparer un stylo qui n'éc"it pas , un tbouret qui se dévisse, un rrot difficile à lire, un 
blanc d'imprimerie qui rerronte dans 1.3.. presse à roule.'.lu et qui fait des saletés ~u tirage des feuil­
les pour le journal ••. 
C)Jand il s'agit de problèmes relationnels (voir plus haut) et qu ' on vient me dire : "Bemard, X ••• il 
m•EJTbête !", là, je renvoie au groui)e-c~e-coopé . Et seulement, si ça n'avance pas vers un règle­
ment amiable du conflit, seulerrent à ce •rcment lZ, je rre libère terrporairement de mon travill, pour 
rappeler les lois oe la classe qui ont été d~idées en A.G. de coop.§. " 

- le temps du r esponsable d'atelier : ·Bernard GOSSELIN 

"Le ;:>robl~ du terrps est à peu orès r ésolu de la ~ façon p.."l.r les responsables d'atelier . Q.Jand 
on vient les chercher, ils interviennent en dernier ressort , car ils sont souvent occupés ailleurs : 
on essaie d' :tbof'd tou-ces les solutions auxquelles on ;:>ense ou .-wxquelles on peut se référer. En 
gros, c'est : "aide toi et le responsable t'aidera !" Il arrive ::ussi souvent qu'on dermnde l'aide 
de quelqu'un d' '1lrtre que le responS?..':Jle . C' est p-;.rfaitement adnis et ça rrarche 3Ussi. Les gamins 
se· reconnaissent volontiers des carpétences , des affinités et ils s'en servent pour der.ander de 
l'aide ."' · 

- le temps de chacun, pr~blime développé par J e an-Paul BOYER 

"1 h 3:) d 'activités personnelles po.r jour, c'est court •• . corrpte-tenu de ~outes les activités de 
chn.cun . Alors il hut part:lgër le terrps eritre ses âctivités et les activités des autres. Là, j'ai 
rerre.rqué que ça posait problèrre beaucoup plus pour rroi car certains enfants passeraient volontiers 
plus de terrps à z.ider les autres qu'à leurs propres apprentissages . Alors je suis partagé entre 
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le désir que les enfants s'entraident et le désir que chacun avance aussi d"lns ses apprentissages. 
Et il faut que j 'équilibre l a balance, sinon ce serait toujours les mêmes qui aid~nt et toujours 
les mêmes qui sont aidés . Il y a des enfants qui ai.rœnt se placer dans une situation d ' assisté et 
c 'est pour eux confortable . ?our d'autres aussi, c' est difficilem:nt supportable , il faut reconnaî­
tre à chacun des compétences dans des dcxraines différents." 

I l relève l e conflit possible entre deux impératifs : l'un lié à l~ loi d'en­
tra i de et l'aut re aux activités urgentes décidées par le Conseil 

"Dans les problèrres de terrps, j'oubliais aussi un facteur :im;:>ortant : les activités urgentes . Si 
un enfant doit réaliser une activit é urgente (répondre à un courrier •. . ) décidée au conseil, il 
devient diffi cile pour lui de pouvoir répondre à une derrande d 'l.ide. Il n'a plus le choix, on est 
limité par le terrps. /'J.ors, doit- il répondre à h derœnde d'oide et être critiqué au conseil parce 
que le t ravail prévu n'a pas été effectué ? doit- il ne pas répondre à la derre.nde d'aide (celui qui 
a besoin d'aide peut trouver quelqu 'un d'autre) et continuer son travail ? C'est souvent ce qui 
se passe puisqu'il n'y~ pas obligation d'aide - rrais .. . s'il y avait obligation d'aide, je rre deri'an­
de CCllïl'll8nt l e choix pourrait s'effectuer, puisque dans les 2 cas, il pourrait y avoir criti:we du 
conseil. " 

Le problème "technique" : 

Mo nique r"1ERIC " favorise au maximum l'apprentissage mutue l " car el l e s'est re ndu 
compte "que souvent, quelque chose qui ne passait pas" avec e lle, "passe quand 
c'est un copain à peine un peu plus fort (d:i.ns ce domaine) qui l'aide à compren­
dre. Il y a une questio n de vocabulaire, de forme de langage, de forme de pen­
sée et d'affectivité qui entren t en jeu sûrement" . 

Par contre Je~n-Puul BOYER n ' est ~:i.s du même avis 

"AJ.J niveau technique : il n'est p3.S toujours fo.cile pour un enfant qui vient tout juste d' -=i.pprendre 
quelque chose, de transmettre à l 'autre, de montrer ce qu'il sait . Afnsi pour certùnes ::i.ctivités 
(problèmes, lecture) , si 1 1.:i..ide qu 1 un enfant 3P;x>rte permet de réussir (à résoudre le problèrre , 
à lire un texte .. . ) il n'est pas sûr qu'il y 3.it corrpréhension . L'enf'3.Tït n'est pas forcément c.--i.pable 
de passer à une attitude d'analyse qui permet à l 'autre de corrQrendre la situ~tion . L'aide rrutuelle 
fonctionne mi eux pour des apprentissages mécaniques . Il faudrai:t :i.ussi trouver des moyens qui per­
rrettraiènt d 1 évaluer 1 1 aide rrutuelle, d'observer ce qui se passe dans une situ3.tion d 1 apprentissage 
mutuel , ainsi on cemerait mieu~ les problèmes techniques, les outils qui ser"l.ient utiles aux en­
fants pour s'ent raider . ·' 

1.\rmand TOSSER (CE1 - Les So r inière s - 44) pousse l'an::i.lyse de cette question : 
1:J' .3.i cru, pendant longterrçis , que la cohabitation des enfants, p:i.rticulièrerrent dans les ~teliers 
(impriinerie , ateliers de calcul, de sciences, de rm.ths ... ) suffisait à créer une entrai de progressi­
ve<ent efficace, pour le travail à réal)ser , ~rallèlerrent enrichissante ::our tous les [')articipants: 
les guides et les initiés. 

Lhe obsertvation plus rigoureuse m'a ap~ris que l 'initiation ~un atelier-impriinerie relève du can­
pagnonnage : ;.xiur une t:iche donnifa, avec des rroyens, des outils connus, les éléments essentiels 
de la technique sont acquis et transmissibles. Il est d 'autres ~teliers , o0 le corrporterrient de l ' i ­
nitién'est pas le même . Je pense à un atelier de sciences, sur l es découvertes des lois élémentaires 
de l'électricité. Devant 1 1 irrpossibilité du corrpagnon de comprendre 1:t situation de recherche et 
d'expérience , celui-ci devient ra;:ùderrent le "rrousse"", pourvoyeur de !Tl3.t&riaux. .);utant de si tua-
tions que d'attitudes ! ---

:.utre exerrple, du vécu de cette année, les livrets de rYB.ths de la C.E.L. (série ,~o, .. . 10 ... 20 . .. Lhe 
fois dans notre classe, un domrine où la lecture et 1' abstraction se déchaînent pour le~ enfants 
en RB.SSITE. Cevant les ap;:iels S.O.S. des copains, une ~remière o!:)servation rre perm:t de dire que 
certains deviennent des ''REP'ETITELRS'' vite enthousiastes , vite E4-811'ERES. 

lv'ais le statut de ~ n'a pas de réalité dans le groupe des enfants. Ils sont, entre enfants 
du mêrre âge . les corrpétences propres à certains enfants sont reconnues, peu acceptées, rapiderrent 
spoliées ;:>ar des voies détoumées. 

Il faut accepter l ',-:vrFE conme son PAIR et reconnaît re un instant b valeur de son P/-RPAif'~, avant 
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de balayer t oute relation de c8;:iendance, et de cheniner enserrole , d311s un travail ccr:m.m. Cette 
étape franchi e, ap;:n raît clors le conce;)t de " COOPERATION", c ' i;st- à - dire du trav3. i l enri­
c hi de l ' a ;:>port d e -:ous . .. 

Arr:iand TOSSEq , ::>o u r conclur e , s .e demande : " celui qui sait, que sait- il ? com­
ment le sait- il ? Est- il à même de se di:stancier de sdn savoir pour l'analyse r 
et le transmettre à d' aut~es ?,·; · ' · 

Et le problème de la DEONTOLOGIE DE L'EDUCATEUR ! 

Peut- on faire stopper un enfant ~fin qu'il en aide un autre ? 

Da n s une i e ttre c;'ue j 'éèrivüs o. · :''ATD QUART MONDÈ'' sur cette· que'stion' j '.C'.bser- . 
vais que 

"La ,:>éd::.gogie Freinet s ' est située, &s son origine , de ;:n r h volonté n-ê'Tle et 13. situation de son 
cr&î teur, '1.LI service des enfants ~~uvres. Elle ·est en filiation a~~ les expériences de· BAKULE ••• 
PESTALOZZI. • • Madame MONTESSORI. • • L' objectif ~ donc toujours : êté·· de s ' appuyer sur le vécu 
des enfants drîns leur milieu, pour les. aider à ·construire leur ~voir. . . . . 
Pour les instituteur s , qui carr:-e mi, sont en chsse de .perfectionnenl?nt." ·il· est évident que, cette 
ligne demeure : "l'enfant le plus dérruni doit servir de référence à toute pédagogie" (ATD) . 

r''ai's dans d' autres cbsses, cela risque de ;:x>ser des problèmes c-1.r il faudra effectivement ;:irouver 
"que cela ne corœtme pas les autres à l'échec, bien au contraire" (,\TO) 

·-.....:i... .• • . . . 
Faute de quoi, vous aurez ."\V~ vous , toute h gens progress iste , au niveau des ;:ir{ncipè°s ... mais 
ils ne vous suivront ::ilus s'il "l.;)-,:n raît qu~ . celrJ. ,. ~:i,.sque de retarder, un tant soi t ~u, J.....'1. rmrche 
ve rs les diplôms des "f~vorisés" , lorsqu 1 il · s' agir:\ de leurs ;:>ropres enfants ... Et c'est là une 
attitude que nous pouvons aisément . c00prendr2, d:lJ"'\s une école et une société fondées' sur k sélec-
tion . · · · 

Personnel~errent, j e ·.n' :ll d::.ns r.a cbsse que des enfants p3.Uvres, re-j etés du circuit dit "norr.13.l" 
et ave('. eux , j e ;.ieux instituer , une PEDAGOGIE DE CLASSE, une PEDAGOGIE D'APPRENTI SSAGE 
MUTUEL, :=tv ec ~Res obj ectl.fs de ré ussite coll.ective, tel que : "à la f i n de l'an­
née, to.us·!-.lês :i'fants de la classe devront ~avoir lire" . 

1·1a.is , très honnêt er:a=nt, je ne sili ~~ ccmnent je fonctionnerë.is si j'av:lls un c .... 1.2, où des enfants 
de j)rolétaires "..ur:rient une ch.-înce d ' :tecéder en 6ème, ".1.1 ;:>rix d'un effort '3.Ssist& très gr.:vid, et 
d ' nutres à des niveaux d' âi'.>~rentissJ.ge ce lJ. lecture, Carme c ' est ;:iarfois le C1.S dans notre &cole. 
:ans les ïXtuvres 27 h que nous avons pour tout f aire ( 2..;)Prentiss-::.ge des rra.ths et de L.-:i. langue- vie 
sociale-activités esth~tiques , 1';"0l1uelles, ~hysiques , etc) je ne vois ;:ias ~ctuelleïlent C01'1T!'ent j'ins­
tituern.is notre Loi d '~Œ .. . et ;JOUrt-~t elle derreurerait notre Loi Cél.r nous resterions une 
classe-coopér::i.tive .. . ·' 

Pie rre YVI N (qui apr ès o.voir enseigné d.:"1ns une clr".l.Sse de ;:>erfectionnement est depuis quelques 
annees directeur d 'une Ecol~· i\13.tio~ale de Perfectionnement) souligne d 'ailleurs que : 

" L ' entraide de c.elui qui sait vers celui qui ne sait pas, ne peut être inst i t uée 
en dogme, dans nos 'clisses spéciales' , où les éièves ont tous un retard scol a i re 
important . " 

Ceci montre que le problème n'est pas simple, mais ~e qui est vrai c 'es t 
que les enfants ~iment ~ider les autres, comr:ie l ' incique à p~rtir d'un exemple 
signific~tif, Bern~rd G03SELI.\i . 

"Il y '1. des enfants qu~ ;:>ro;X>sent leur 1ide : là, je pense à r.h nuel (le ~lus vieux de 1î. cfasse: 
10 ans) . IL ;-.. un rrnl de chien ~ a,'.>prendre'· le fr'\flçais (il est noir et ne · jXJ.f-lant que le Portug..:ris, 
puisqu'il vient oés Îles du C"'I;) Vert) , m:tis mùgré l e h-mdiC3.;) de 1:\ l<lngue (qui est f inalement 
un handiC""<i) sec'oncb.ire et · qui, de toute f J.çon, tend "l.ctuellement i disparûtre ) , il trouve le rroyen 
d'aller .J.ider Thierry â ·'\'.>prendre à écri re, à dessiner .. . il lui "I. fait remarquer ... que ses bons­
horrmes n' .:w:lient ni ventre, ni ;w....ins , ni pieds, et, depuis ce terrps , Thierry fait ::i..ttention· et est 
tout -content de ses dessins. qu'il. f::i.it. 9-vec des r:nins, des ; ieds. 'ét des ventres. Thierry était ;:ièut­
être .::ipte psychologiquement à quitter 12, · ~ériode du bonhorrme tétJ.rd, ;reis il faut tout de même re-
connaître que l ' aide de -'9.nuel ::t été . ctétermi~:uite . . 
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Voilà ! Chez nous , tovt le mnde est l eader quelque part, est reconnu ccmre t el et on accepte son 
<ride, on la sollicite au besoin . Les leadership changent, d' ::ülleurs, au cours de l ' Mnée, ce qui 
fait que tout le !ïOnde aide tout l e !ïOnd~ dans l ' esp...1.ce et le terrps . " 

Simone i3ERTON à partir d'une enquête qu'elle .<i. menée ;:i.uprès de ses élèves rrontre que chez eux 
la loi d'entraide est naturelle : ("ce serait rre.lheureux, si on ne s'aidait pas" Jean-Philippe); 
ou loi rrorale: ("il faut être gentille" Fouzh) ; ou loi socir"l.le : (''l'entraide . • . pour vivre ensesrble 
dans la vie" Frédéric ) . 

Et il est vrai qu 'on ne peut prétend re vivre ensemble si on ne s' e nt raide 
pas . Et tout le monde, dans une classe- coopérative ~eut a ider tout le monde , s ' il 
n 'y a plus les activités nobles et l es autres; a lors, oui, nous ;:>cuvons 3.ffirmer 
q ue chacun y trouve bénéfice, sur de multiples plans . 

Il s'agi t ici d ' une voie fondamentale dans une Pédagogie Populaire . Il est 
nécessaire donc d'~pprofondir les données de cette prat i que , afin de la rendre plus 
efficiente. Pour cela tout apport sera le bienvenu, l' entra ide est a uss i une pr ati­
que majeure de notre Mouvement Coopérat i f (1) 

( 1) 

'fOlir 

-

Tour 
LE ~ONof 

fî LIH~~~ONÎ~ 
~ E~Nlf ir. ...... . 

~!.MIT 

Envoyez moi vos essais, vos réflexions, au plus tard un mo is apr ès réception de cette synthèse . Je 
l es rassemblerai pour une nouvel le publ ication : 

Jean LE GAL , Ecol~ de R~gon, 44400 REZE 





Dans la forêt sans heures 
On abat un grand arbre . 
Un vide vertical 
Tr~mble en forme de fût 
Près du tronc étendu. 

Cherchez, cherchez , oi seaux 
La place de vos nids 
Dans ce haut souvenir 
Tant qu 1 il murmure encore. 

Jul es Superviell e 
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Réné LAFFITTE 
34 - Béziers , .... ":; 

ENCORE ''UN iONDAGE · ~~NANT, 
ENCORE. UN COUP DES GÀUt:+I STES 

"EN 1847, 87 % DES OUVRIERS (PARISIENS) SAVAIENT LIRE ET ÉCRIRÉ" .,, 

•• . Comment? 

Par une pratique ' ignorée l ' apprentissage mutuel . 

Voici quelques extraits de la revue "Vivante Education " (n° 266 M?rs/ Avril 1978) .< 1) 

"L ' histoiiogrii,phie traditionnelle de 1 'enseignement a nié constamment une réali­
t é essentielle, encore sous-estimée aujourd'hui : la plupart des ouvriers parisiens 
savaient lire et écrire, ·bi'en avant que la "scolarisation" n~ait été généralisée . 
C'est là une réalité encombrante, évacùée par les courants de pensée les plus divers 
Les histoires saintes à . la qloi~~ du progrès scolaire, conçues par des enseignants 
confoI'Tflistes, ne peuvent laisser .soupçonner une chose aussi scandal euse . .• 

"Comment les ouvriers avaient-ils appris A lire et à é crire ? Par une inul titude 
d'apprentissages mutuels . En fait (avec Jules Ferry) il n' y eut don c ni ''normalisa­
tion '' , ni "disciplinarisation "7 mais substitution de systèmes, de normes à d'autres , 
de disciplines à d'autres, : de ·modalités d ' apprentissge à d ' autres •• • " 

Comment ex9liquer, que dans un système non scolaire, l'apprentissage de la lec­
ture é criture soit plus ef=ica ce que dans une soci~t~ scol aire avancée (dans l'im­
passe) , ôù pl~s de la moitié des enfants apprend mal (ou pas du tout) à lire/écrire? 
Combien, à 20 ans, ont acquis et conservé le goût de lire et é crire.? 

.La sophisticat ion des méthodes d ' apprentissage (ce qui n ' invalide en ri~n 1 es 
découvertes phono1ogiques, linguistiques ••• ) ' ne nous· semble pas améliorer l~s cho­
ses tcf : ·o:n apprend 3. 'lire en dansant ) • La dysl exie , la dysorthographie et d ' autres 
dysmaladies vont croissant d'année en année et les rééducations coûtent cher. 

''Simpl'es instituteurs" , nous osons émett~e un avis l à - dessus . 

. Deux :: facteurs nous paraissent essentiels : 

a / le désir de : lire: or, le d~sir nait d'un manqu~. "'Ce n'est qu~ quand on a des 
clous à ?lanter qu ' on va chercher un marteau" (:a. Fonvieill2) • 
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Si le milieu familial ne conditionne pas l'individu par un "bain ' de lecture, c'est 
dans la classe que les situations peuvent imposer la nécessité de l ire/écrire., ainsi 
qu'une certaine souffrance de ne pas savoir lire/écrire. 

·- dans la classe coo9érative, le candidat à la responsanilité (à la liberté et 
a~ pouvoir) aura ~ déc.~iffrer une fiche-guide, un plan de travail, un cahier 
de décision . Un malin en calcul aura à déchiffrer des fiches puisqu'il a le 
droit d'être plus fort en calcul qu'en lecture. De plus, pour déchiffrer la . 
lettre de son correspondant .•• ëébrouille-toi . 

- dans la classe ou la vie coopéra~ive est absente, ainsi que l ' expression li­
bre ; dans ~·aud:i.toriun1-sciptorium, où l ' intérêt obligatoire s ' appelle parti-
cipation , li~e/écrire n ' est pas une nécessité. ~ · 

b/ le sens , la signification de l ' acte lire/écrire, et le contenu affectif de ce 
qu'on lit ou écrit : 

- on écrit ~our quelqu'un (corres9ondants, lecteurs du journal); 

- on lit la pensée de quelqu ' un (correspondants, autres journaux); 

- pour di~crses raisons, ce quelqu ' un, lointain, nous est cher. Ce qu ' il dit 
par écrit), ce qu'on lui dit (par écrit), ça com?te . 

- cf. aussi f iciles-guides •.• 

Or, tout ceci est fondamentalement ansent de toutes les "nouvelles méthodes " . 
Ce qui nous fait dire en raccourci : 

Dans la classe normale, on ''lit la lecture " et on "écrit l'écriture" . 
Dans la classe :?reinet , on "lit l ' écriture (des autres) " et on "écrit la 
lecture (pour les autres) '' . 

La relation à l'écrit, imprimé , la double sy:nbolisation d'un vécu, sont assu­
rées par l ' imprimerie, qui paraît sur ce point difficilement concurrençable 

- un vécu (acte-o~jet-événement) est symbolisé une première fois par le langa­
ge; il est relaté et socialisé par un public qui l ' accueille. 

- Il est sym!:>olisé une deuxième fois, par un double nouvement: 
• fJ·actionné (compostage) ; 
.re-assembl~ (montage et tirage) 

Et quels éléments sont manipulés du langage. 

De morceaux de plomb, de lettres , d'éléments épars , naissent phrases, textes, 
idées pour un deuxième public plus large . 

Du sale (encre) s.ort une page impeccable. 

Quelque chose là naJ:t ou renaît . 

Il est surprenant, que depuis 19 25 ces évidences, répétées, ne soient ni plus 
connues ni plus admises. Au- delà du désir et du sens, le reste nous paraJ:t moins 
important. A partir du texte ioprimé, tout peut marcher, pour apprendre à associe~ 
Le·s appo~s des au~res sciences (phonologie .. • ) peuvent trouver là un application 
efficace. Le goût de la lecture corru:::ience dans cette posture face à l'écrit. Le con­
tact avec la pensée, les livres et les h istoires adultes pourra être efficient. 

Les ouvriers parisiens avaient le désir d'apprendre, e t le sens de cet appren­
tissage était tout trouvé. Même un enfant de 11 ans, sur d~s marches d'escalier, 
devenait alors un pédagogue efficace. En 1980, on pourrait es?érer au moins faire 
aussi b.ien . 
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Au lieu d ' obliger illusoirement, les enfants à lire/écrire en les plaçant dans 
une s ituation oü lire/écrip~" p:e sert qu' à faire plaisir~ 1 1 adulte (sans parler de 
textes idiots : "la lune pâle a lui "), il semble p lus efficace, plus éducatif de la:is­

_ser l e s enfants libres d'apprendre à lire/écrire comme bon leur sembl~, en les pla­
çant dans une situation qui les oblige ~ le faire . 

Avant que notre ~~nistère ne devienne celui de la Rééd.ucation Nationale, il pa­
rait urgent d'éduquer avant de rééduquer. 

. .. \.·.;: 

SOüS - PRODUITS NON NEGLIG3ABLES 
..... -:: 

~* Les manuels de lecture (et leur matériel annexe : cahiers , livrets .• • ) coûtent 
cher. Plus cher qu'une imprimerie qui servira 10 ans. Toutes les maisons d' édi.­
tion vous le diront . 

•' 

:lc% Dans les pays. :el\ : voie de développement'' , aux multiplgs ·9ialectes , pour peu que 
le limographe remplace l 'impri~erie (dans la brousse) ; .. ië procédé peut intéres-

. ser . L'UNESCO y : avait pensé. ~·lais le bon sens a r epris le dessus : "pas de mé­
thodes au rabais. .L'Jous utiliserons les mêmes méthodes qu ' en France" • Résultat : 
l ' analphabétisme foi:;ictionnel. En · S ans, l'outil lecture/e·criture ne se:::t. plus. 
Capables de réciter l ' àlphabet m3cahiquement, les indigènes sont incapables de 
l ire ou comprendre un prospectus simple. (cf . René Dumont) 

** Dans les manuels, .. Ïes HLM n ' exist~r;,t· pas , ni le so~s-prolétariat, et on y . patl~ 
comme 3. 1 ' 2cole un langage châtié, hors de la réalité. Il semble possible, par­
ce que réalisé d~puis 50 ans, d'apprenqre à lire quel que. soit s on niveau de 
langage, à partir de. son niveau. de .langage . (cf. aussi P . ~ire). . ' • . ' . 

:t:t 

~% 

i:·Jais p as de politique mal placée , contentons- nous de souhaiter l a mort de l ' é ­
cole en continuant l es méthodes qui ont fait leurs p reuves (de nocivité) . Que 
ceW<: qui apprendront' que 80 % des petits Français apprennent normalement. at 
correctement à lire/é crire et en conser vent le goût, nous p r3viennent . 

Ré cemment ,· en 76 , des l aboratoires amé ricains ont fait une découverte· intéres­
sante : i l est ?OSsible d ' app r endre ~ lire comme on ·apprend à parler; sans ma­
nuels de l e cture , ni progression logique. Mais les changements que cela impli­
que rait èans l ' industrie de s éditions , ne l es ont pas autorisés à entr2prendre 
·une réforme tout de sui te. 

Lzs amateurs ?assionnés des quer e lles de n8tnodes auront ~emarqué qu'à aucun 
moment les questions de "glob ale " e t " synthétique" n ' ont été é voqués . On peut 
l es laisser à ceux que ça amuse. 

:• 

Que ceux qui pensent que nous exagérons et ca ricaturons les choses se rassuxent 
Ce n ' est pas l a méthode "JOYEUX DEPARI'" qui les contraàira 

"Joyeux Départ· joint à la s ûr e pro gression ·ae l a mé thode -traditionnelle de 
lecture fondée sur l ' assemblage s ystématique des lettrés~ une présentation 
nouvelle inspirée de s plus récentes instructions. . · 

"Elle of fre , dès l e s premi ères l eçons, l 'at t r ait de t extes courts, sus ce_.,,ti­
bles d'int é r ess e r l e s en fant s e t de leur donne r l e sen s de l a lecture ••• " 

(ext rai t de l a Pr éface) 
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En effet, voici en 1980 le genre de phrases avec lesquellesles petits français 
de presque tout un département apprennent avec un vif intérêt le sens de la lectu­
re 

"La lune pâle a lui. El le a lui 11 (et lui à elle ? ) 

"Papa a pâli '' (en lisant le ·manuel de lecture ? ) 

"Là~ le lilas" (étonnant de ne pas entendre l'ha llali!) 

"Le rat trotte trotte menu" (trottte toujours, tu m'intéresses !) 

Cette nouvelle édition est d ' ailleurs très i ntéressante car ••• 

"L'illustration en couleurs offre aux enfants une joie constante des yeux, en 
même temps qu ' elle leur suggère les phrases simples du texte " . . . . 

(extrait de la Préface) 

Exemple: ''Bonne ménagère, petite mère, a préparé 
la pâte légère a.e la tarte d.orée ". 

Mademoiselle Jughon (l'auteur) conseille évidemment dans sa préface d'utiliser 
le matériel annexe (dont le prix vous sera gracieusement communiqué par la maison 
d'édition) : 

"Une série de 30 timbres en caoutchouc, en 3 boîtes de 10 timbres chacune 
(N° C 174.1 1; C 174/2; C 174/3) · présente les illustrations du présent livret . " 

Il serait évidemment difficile de. réaliser des timbres en caoutcl:-.ouc pour il -
lustrer le texte suivant, présenté par Marina, la petite gitane de 11 an.s , et avec 
lequel, elle et ses camarades apprennent à lire : 

"Samedi~ on m'a reproché au conseil de manquer la classe~ parce que je ne peux 
pas faire mes respon.sabiZités . 

J 7ai dit 

- Ma mère vendange . Je gara.ais mon père. I Z a des cri.ses . IZ bat tout Ze monde. 
Alors des jeunes Z ' ont "tabassé". 

On n'a pas inscrit la critique sur Ze cahier." 

Marina, dis bonjour à Mademoisell e Jughon ! 

*·~***-~*-~*** 

R2né LAFFITTE 
"Au Flanc du Cote au"I'0 30 

Mô.raussan 
34370 CAZOULS LES BEZIERS 

fil L1 ar t icle publié par 11 Vi vante Education '' était un extrait d'un article d'Alain CO TTEREAU intitulé 
"Méconue, la vie des enfants d 1 o uvriers au 19° siè cle" paru dans le dossier: Dans l a 
ville, des enfants" (nb 10/77 de la revue 11 AUTREMENT11 / 

:~!!!!~!!!:• Servie abo nne me nts : 120 , Bd Sa int-Germain 75280 Paris Cedex 06 - (5 dossiers par an) -
Prix du numéro : 35 F. 

********************* 
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Œ TI" ill ---~...-..:~ 

D 1 (S) .• • G R E S S 1 0 N S UR LES DY S ••• MALADI ES ••• 

***************************** . 

·.Lorsque ni le maître, ni les méthodes pédagogiques, ni la famille, ni le mi­
l ieu ne sauraient être raisonnablement accusés de causer de désordres dans de jeunes 
intelligences: il faut bien recouvrir notre ignorance d'un mot ~avant qui sauve l a 
face . 

On parle en médecine de maladies "essentielles" . Il y avait jadis les humeurs 
malignes. 

En pédagogie, nous avons la dyslexie , la dys graphie·, la dys orthographie . 
Maintenant ,. on parle de dyscalculie . 

Nul doute, que nous ayons très bientôt une dysgéographie: une dys . . . (aj outer 
un mot désignant une discipline quelconque~ terminer par IE et chercher au b~soin 
11 racine grecque ou latine pour donner. plus de sérieux au vocable ) . 

"VOTRE FILS EST DYSLEXIQUE . .. "· dit- on au père de famill e angoissé avec 
un grand geste d'impuissance. 

Voir le guérisseur , St Antoine de Padoue ~ l'homéopat he, comme pour 1 1 cc ~ éma 
et l e pipi · au lit . 

Les plus malins mettent une pancar te chez le cré;nier : 

LECONS DE REEDUCATION ET DE RATTRAPAGE PAR PROFESSEUR DIPLOME . 

Du côté des psychologues: on n'aime pas se trouver devant un mur . On public 
des essais: ~es statistiques. 

"La dyslexie est-elle héréditaire ? 11 

uEssai de rééducation des dyslexies et dysortho~raphies ... 11 

On échafaude des hypothèses, on cherche des coupables , on accuse évidemment 
les f ameuses méthodes nouvelles, sans considérer qu'il y a plus de dyslexiques" qu'il 
n'y a de classes "nouvelles" en France . 

Soyons sérieux, je ne veux pas minimiser l 'importance des travaux des psy.cho­
logues, sans lesquels la pédagogie n'aurait pu prendre l'ori entati on qu' elle prend 
irréversiblement depuis un demi- siècle. 

Je déplore seulement que ces derniers aient toujours travaillé sur un sujet 
dont ils ignoraient le contexte . De cclà, nous sommes responsables . Très souvent 
les psychologues déplorent que les ir.stituteurs ne 11 collaborcnt pas avec eux" . Il 
faudrait que le trav~il des maitres· leur soit parfait ement connu . Faute d'une véri­
:ablc ·information des problèmes .pédagogiques, les spécialistes en sont réduits., à 
propos de la dyslexie, à chercher l es causes pour lesquelles un enfant ne peut béné~ 
ficier. comme les autres d'un certain apprentissage sans émettre de jugement sur la 
ma D.i.ère dont SC fait cet appr entissage . On accuse la "globale" (voir la brochure 
de Freinet : LA METHODE GLOBALE CETTE GALEUSE ... ) sans savoir que cette globale n'est 
pas pratiquée en fait dans une classe sur 100. (A moins qu'on appelle globale cette 
caricature à base de livre de lecture, où la progression se fait selon la même "lo­
gique" que dans les livres de méthode syllabique, la même pour les 45 élèves du CP-. 

La méthode naturelle à base de dessin et de texte libre pourrait peut- être 
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apporter une solution. Quel psychologue la connaLt ? 

Chargés de détecter les causes d'un trouble; ils se réfèrent non plus à cc 
qui devrait être normal, mais cc qui semble, dans l'é·tat ac tuel des choses, normal. 

Il est donc important que nous jouiions un rôle d'information vis- à-vis des 
psychologues. 

-;~-~~H~-~~~~~~-~~~~~:~-;~-

Des travaux des spécialistes en ncuro- psychiatric infantile: que retenons- nous? 

Qu'il existe une catégorie de troubles cliniques ( que le Dr KHOELER nomme 
"dystopics", qui sembleraient révéler souvent l'absence de prédominance d'un hémis­
phèr e cérébral sur l'autre . 

Ces troubles affectent le sens spatial et temporal. 

Ri01n'indique, dans l'état. ~ctuel des choses ; une lésion anatomique quclconqu~ 

Les psychiatres s'accordent à reconnaître qu'il y a là, somme toute; des trou~ · 
b~es assez peu répandus . 

Leur nombre est de toute façon sans commune mc·surc avec celui des dyslexiques 
ou présumés_~cls, qui flcu!issent de nos jours . 

Dans tous les cas. nous aurons à déterminer tout d'abord si le récalcitrant 
ne présente pas de troubles de la latéralité. Notion droite- gauche, haut- bas,avant­
après, etc . . . Mais 99 fois sur 100 nous constaterons qu' i 1 n'y a rien de cc côté 
là . Nous enverrons le lOOèmc au ncuro-psychiatrc le plus proche . 

Les autres .. • . . • ? 

Un fait frappe, ou devrait frapper : les t roubles indiqués plus haut se mani­
festent presque exclusivement à propos de disciplines scolaires . Sorti de la classe, 
le sujet semble sain d'esprit. Il reconnaît même du premier coup d'oeil une Frégate 
d'une 403 -ct sait affirmer sans erreur si ·une "dauphine" avance ou recule. Les élé­
ments d'appréciation sont pourtant plus disparates et complexes que ceux qui sépa­
rent un D d'un B. 

Que dirions- nous d'un individu; à l'estomac sans défaut, qui pourrait avaler 
partout a i lleurs les plats les plus relevés et qui vomirait devant les pommes de 
terre à 1 1 eau préparées par sa logeuse ? Qua sa logeuse est une empoisonneuse ou 
bien que ses pommes dé 'terre sont avariées ! 

Il ne nous viendrait certes pas à 1 1 idée d'inventer des exercices spéciaux 
pour que notre homme avale QUAND MEME ses pommes de terre . 

Essayons de déterminer par le jeu des similitudes, cc qui pourrait être le 
dénominateur commun à ces troublcs .. . digcstifs . 

Le premier exemple me vient tout naturellement à l'esprit parce que je sui s 
en train de taper à la machine . 

Comme je n'ai pas un doigté orthodoxe, j ' arrive, quand je veux aller trop vite 
à faire. cc que je pourrais appeler de la "Dystapie"·. 

J,e dois, par exemple, écrire 1e mot INSTITUTEUR . Dans cc mot, certaines sylla­
bes, TU, TI, sont voisines. Dans ma précipitation (cc mot est important) je tape 
TU avant TI : INSTUTITEUR ••. 

Ai-je pour cela des troubles de la la~érali té ? Je ne crois pas : seulement 
je fais TROP ATTENTION parce que je sais que c·e mot est difficile à taper en raison 
des syllabes semblables dont je dois respecter l ' ordre . Mon attention se porte cxa­
gérémment sur le sccon TU qui prend ·1a première place dans ma préoccupation, donc 
d_~ns mes doigts. 

Il me faut écrire en anglais . Comme je ne suis pas très expert en cette langue 
je fais très attention . Je dois écrire le mot 11 JUDGEMENT 11 , d'autant plus insolite 

J-
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qu' i l ressemble aa mot français. · Je sais qu' il y a un D-et aussi un G comme en fran­
çais. ces deux lettres rov.êter.:t. ·une irnport:i.nc.c. très· grande . J'écri s à tort JUGDEMENT. 

Dans les deux cas, nous.voyons que mon sëns .spatial se charge d'affcctivjté . 
Les élément s des mots se suécèdcn"t non plus· rc"làtiv.cmcnt .. ~ lçur place conventionnel - . 
le, mais relativement à 1 1 importânc·c qu'elles r ·cvêtènt dans ma .préoccupation . 

· On trouve. de~ phénomènes analogues chaque fois qu 1 une préoccupà tien chargée 
d ' émotivité .forme le contexte d ' un acte mécanisé (ou mécanisablc) . 

la prononciation des mots compliqués, étrangers ou étranges; le lapsus, la 
"gaffe", le bégaiement accidentel provoqué par· une forte émo'cion; les réactions de 
panique , d'affolement, la cruche .cassée du "PETIT CHOSE" ( . .. je te dis qu'il va la 
casser!!! ) . 

Là aussi nous savons distinguer un trouble nettement caractérisé (troubÏc du 
langage , hypcr émotivité ) d'u~ comportement passager, comme il nous arrive tous d ' en 
voir . Nous bégayons tous parfois, nous sommes DESORIENTES parfois. Nous ncus affo­

\ 
1 ~ns tous, parfois plus ou moins. S' agit- il là d'un trouble pathologique ? 

' 

\en ~ la lcause de ces troubles passagers est extérieure à nous, mise à part la 
prédisposition à l'émotivité , qui est propre à chaque individu . 

;n en est peut- être de même pour nos dyslexiques. Et en réfléchissan';: bie.n, 
les càuscs·d 1 affolcment, d'émotion, sont légion. · · 

la rupture avec le milieu familial à 1 1 a rrivée à 1 1 école. le rythm.c .a~céléré 
des "Leçons" de lecture et 1 1 angoisse à ne pa·s . "suivre", de ne rien comprendre, la 
peur de la "place" sur le carnet de fin de mois . (SI ! SI, ça existe !), tout con­
court à cc que. la désorientation de notre ·bambin de ·6 ans ne doive rien à ses· hémis­
phères cérébraux. 

Et que proposent les spécialistes de la rééducation des dyslcxïqucs ? Tcntcnt­
ils de les replacer dans un climat affectif aidant ? Tentent- ils de motiver l'effort 
pour bénéficier de l' intérêt de l'enfant ? Tentent- ils de réconcilier l'enfant avec 
la lecture et l ' écri turc en leur procurant le besoin d'écrire, comme il a besoin 
de savoir distinguer l a Frégate de la 403 ? 

Rt~n de tout cela . 

On trouve dans les article s des revues et les livres t raitant 
de la question , des exe rcice s né t hodiquc s et spécifiques . 

Pour apprendre des mots; des hi~toires ou pour apprendre· ~ dessi ner ? Non, 
pour apprendre des LETT~ES et. des SONS, c'est- à- dire des abstractions.~ .- .Association 
du son à une im.agc, ··ou à un geste bizarre (Mme BOREL- MAI SONNY): cc .. qui revient à 
superposer de ·nouvelles conventions aux anciennes , à créer des rites, des habi t udes 
factices qui nous éloignent encore un peu plus de cc fait vital : ECRIRE c 1 cst COM­
MUNIQUER . 

Cc cons-cruit: cc . t rop faussement "logiquc", ··C'est · ni· ·plus rii· moins: à dose 
concentrée encore, cc qui a s i peu réussj dans la méthode de lectur~ employée . . 

·!~-;~-~~~,~-~-~(-~~",_~~-~~· 

Alors ??? D'accord: diront certai ns, c 'est l'émotivité, c'est l'affectivité, 
c ' est cc que vous voudrc~, mais qu'y pouvons- nous ? Ca regarde l e psychologue . Et 
pratiquement ?· · ' 

Pratiquement, la psychothérapie ne .peut se concevoir sans son contexte et de 
cc contexte, nous instituteurs, nous sommes chargés, pour ce qui conccrnbe au moins ~ 
les··hcurcs de clas·s·c.-

tièr c 
tains 
aucun 

Notrc enseignement laisse- t - il une place importante à l'affectif ? Chaque ma- · 
enseignée part- elle des besoins de- l'enfant ? ·N'y a- t - il pas FORCAGE dans ccr- 1 
domél;il'.1cs . _? Le climat de notre classe est- il aidant ? N'avons- nous recours à 1 artifice .traumatisant pour faire "entrer les notions indispc~sablcs" ? · · . · 

Quand · nous pourrons répondre positivement à ces questions - et cc n'est pas 
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tcujoui:-s facile - nous aurons réuni les conditions psycho- pédagogiques- optima pour 
1.1 enseignement des matières incriminées . Le psychologue pourra bâtir sur du terrain 
solide et non sur du sable. Et 1 1 autopsie ou ia vivisection des dyslexiques aura 
quelque chance de faire avancer la question .. . A moins que le mal, tel la peste, de­
puis l'instauration des règles d'hygiène élémentaire; n ' ait disparu de lui- même fau­
te de terrain fav~. rable . . . 

Bernard MONTACLAIR 
IMP, LE BOUYSSOU (46) 

Ce.:t. W'IÂ:Â.cJ..e publié dOfl/J n.oi:A.e .r/.evue en. 19 58 vol.l-1 c.fwq,u..e- :t.- û ? ïo:t.aJ..em.en;t dé­
(XL1/.Jé ! CompJ..ètemen;t f_Œ..LX ! 

ou b,i_07.. vol.l-1 con.f.o/l/te- i:.- il dOfl/J vob<.e o p,i_n_,i_on. 

~~~-~~~-~~~~~~~ 
Au deJ.à de ce/.J /l.éac:ti..oM ép,i_d(dlfi7)_qµ<v.J, n. 'EAi:.- il PO/.J en.COii.."- d 'aci:.ua}_;_i:.é ? 

Commen;t, en. 19 8 0, C1AticuJ..M. J... 'ac:ti..on. c'.e J... '~J:JJ:.. e.;t ceJ..J..e du y. A. 'P. 'P . , dOfl/J 
J...e /l.e/.Jpeci:. du i:A.ava.,i_}._ d..e chac..1.1,,.-1.. 1 ei:. /.JWIÂ:.Cu:l dOfl/J J...e /l.e/.Jpeci:. de J...a prvv,a.ma}_;_i:.é de 
)_ 1 en.t.a;V:.. 

Quel... · évetV:;.a.,i_}._ de po.1J.1J}_bi...li..J:.é/.J chacun. peut:. .1...u,i_ of_fA).A, poU/l. .l...u,i_ perc.me:t.i:A.e de 
:tA.ouvM /Ja p/l.o fJll.>Z- d&n.a!i..che. d 'app/1..r21iti./.J.1JaÇJ-e. 

Ma..i../J y. a- i:.- il p.1.J..vs.i..euAA dé.m.OA..che..o po.1J.1Ji..bJ..e.1J poU/l. J.. 'apfJll.e.n;li../J/Jag.e de. J...a J...eci:.u/l.e ? 

Un. ca.:'"J-i..M de. /l.Ou.lemen..i:. /JU/l. la Leci:.u/l.e, a ci/l.cuJ..é m 79-80 en.i:./l.e 7 camGA.ade/J. én.. vo..i..­
ci un.. <2:>'~ dCVL/J J...eqµeJ... &vt.n.wu1. Ço/J/Je)_;_n. exp<Me -10n. poi.Jt:t de vue /JU/l. ce f)/l-ObJ..ème: 

1/ Les enfar.ts qui ont appris à lire à partir de mots repérés dans les textes 

textes -;, écrits en gros au tableau; 
"' écrits sur leurs carnets personnels de Textes Libres. 

11.Miche l et jean- Michel se sont fait un stock de mots 

Il a fallu que leur mémoire errrragasine ces rrots. Comnent ? 
Il y a eu : l'aspect affectif (puisque la mémoire est ava.rrt tout affective) ; 

l'aspect facilité de lcctu:--e (Gestalt); 
la f1 "quence de ces rrots (répétition) . 

12. Quels mots ? 

les prénoms de notre classe 
(affectivité) 

des correspondants 
les mots fréquemment retrouvés dans nos Textes Libres : 

on a fait. . . . quelquefois "papa" et "rrerran" sont rejetés, donc "oubliés", nais ça, c ' est 
on a dit. . .. une autre histoire de psychologie .. . . 
on a été .. · •. rranger, jouer, .. . 

i3.Petit à petit, ce stock s'est étoffé (aide des fichiers, dictionnaires, e-cc . .. ) 

14.Ensuite, il y a eu comparaison entre ces mots(au cours des "Chasses aux rrots" 
et des "Jeux de lecture") 

Il y a eu des trouvailles faites .par e
1
ux , . 

. par eurs copains; 
d'où des repères du t~e, malade - lapin, sapin - boule , coule, roule, rroule. 

' · · .J 

15 . Mais de toute façon ils ont fait un effort volontaire de mémorisation et~ •• 
d'écriture de ces mots, sous- tendu par l'affectivité 

2/ Il y a eu une autre forme de démarrage : les enfants qui sont. partis de phrases 
to:..?tes faites (Rencontrées fréquer:ment, donc écrites dans nos dictionnaires) . 

21.Valérie (et un peu Tony) ont fait un stock de phrases, · avec quelques variantes : 
hier, on a rrangé des gâteaux hier , on a joué avec les coP'J.ins 
hier, on arrangé des bonbons hier, on a joué avec ies garçons, .. .. etc .•. 

22. Ces phrases tr~s simples qui revenaient souvent ont eu un écho affectif et se 
sont fixées dans leur mémoire, mais là encore par un effort volontai r e . 
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23 . Quand leur stock de phrases s'est étoffé (tous les textes sont conservés écriU?. en gros 
sur du ;Ja?ier d 'ordinateur) ils on t f ,:\i t le début de leurs Textes Liores à" 'pàrtir . . . 
de ce stock . ; 
~ais il n'y avait p~s une v~ritable lecture (seu lement répitit ion par coeur) . 

24.Quand ils se sont mis à comparer les phras es entre elles et qu ' ils ont vu les 
mots, et qu 'on pouv~it eux auss i les comparer, les décortiquer, il y a eu le 
début de la lecture (Combin:i.toire) + (d€:passernent du syncrétisme). 

25.Mais là aussi, il y a eu au départ un effort volontaire de mémoire (créat ion 
d'un stoc~ ) sous- tendu par l'aspect affectif de ce qui etait lu . 

31 La 3ème forme de démarrage :~ été celle em;:>loyée s urtout par Fabr ice (et un pe u 
~ar Tony) : Repérage des lettres (et quelques syllabes ) . 

31 . 0n leur avai t appris comme ça CHEZ EUX : don c il ne fallait p~s rejete r cette 
démarc he à priori (bien qu'elle soit serrbl-1.ble à la. méthode 6oscher) . 

· : 1 • A force de voir des T .L. écrits, ils ont re,.-iéré des lettres :. le f de f"lbrice 

ou des syll.::..bes ·: le fa de fabrice 
le na de rre.lika 

le m de rreùi ka 
le r de rachid • . . etc .. . 

le ra de rachi d •. . etc .. . (souvent des initi3.les d ' ailleurs) . 

32 .Petit à petit, ils ont appris l'alphabet 

33.Puis ils ont reconstitué des syllabes : fa 
ma 
ra 

" eh ben pour faire rm, i l faut 
m d ' él.bord e·:: puis un a 'l;rès ! " 

et puis ils ont r econstitué des rrots s~-:-ples : . 
des ~hr'.lSes f~ciles . 

, ~ais ils ont f~it un effort volont~ire de synthèse . 

34.Et là encore, il y a eu effort volontaire de mémorisation sous-tendu par l 'as ­
pect affectif de la lecture. 

Ici l'.35;:iect affect i f est n-êm double : on leur r.. dit-chez .. eux que c'est ·LA façon d'apprendre 
. à ~ \et . 6n: a ~ ccmnencé ~ les faire lire coorre ça) et l e second volet affectif est lié 
directement ::i.ux textes qui vont servir de ;:ioint de dév.lrt (pour trouver et o..,~prendre l es lettres) 
et de ::x>int d'Lrrivée (nouveaux textes~ écrire) . 

4/ De quelque f'l.çon que démarre l'apprentissage de la lecture ( t y j.ie 1 , 2 , 3 
ou . .. d'1utres ;:>€ut- ê tre, ou du mél ."..nge des trois, Ç:l. ·;.)eut ~.rriver ) elle r è­
quiert : 

41 . Un travail volonta ire pour : 

411 . rete'riir un certain nombre de choses (mots, :)hr n.se s , l ettres , syll:>.bes) 

(MEMOIRES) 

412 . écouter 
tent l. 

e 't voir en mêrne temps ( :tssocie r sons e·:: graphismes qui-- les : reµ"rés'èn-

(EFFORT D' ATTENTION ) ::: 

413 . faire un effort d'analyse 
-di com'.)osition du mot en s yllajes , lettres, 
- t rouver des ~nalo~ ie s d~ns d iff~ r ents mots . 

414. faire un effort de synthèse : 
... -rec~nsti tut ion de m~ts : ~< qu ' on entend l:x:r ex: dictée du can;:ite rendu collectif) ; 

'' q u ' on v e u t é c rire (lettre aux correspondarrts) . 

42 . En même tem::>s : un besoin . affectif ( désir) de lire et d'écri.~e, qui sous- tend 
l'effort · ~e mémorisation, d' attention, d'analyse et de synthèse . 

5/ la difficulté majeure r encontrée par ces 5 enfants (et pour les a utres qui ne 
sont ~'.'..s ~ncore_ lecte urs ) , c'est la MEMORISATOt~ . 

. . Leur . faculté de conserver, puis d'éprouver à nouveau ce qui s'est passé il Y a 
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quelques j ours est sou·vent en défaut . 

C' est que la mémoire n'est pas qu'affective. 

Elle es t auss i répétition : plus un mot revient fréquemment, plus il est mémorisé 

Bie n sûr, il ne s'agit pas de relire 50 fois le même texte, mais ·de faire l'ef-
fort d'attent i on pour retrouver le même mot, ou la même syllabe dans des textes dif­
férents . 

Une RE- LECTURE est souvent gratifiante, puisqu'on s e souvient assez bien, sans 
s e trompe r de trop de c e qui a été f a i t le matin même, ou la veille . 

Mais plusieurs RE- LECTURES risquent de lasser et de décourager (sauf si c'est 
pour cherc her un mot déjà vu don t on a beso i n pour écrire un nouveau texte) . 

******************************* 

Tout le problème, pour moi, afin d ' aider au maximum le gamin à devenir lecteur, 
c'est de trouver quelle est " sa méthode naturelle" d'apprentissage . 

Autrement dit, quelle est "sa" façon à lui la plus commode pour que ses efforts 
volontaires : 

- d'attention 

- de mémorisation 

- de .restitution 

visuelle 
auditive + l iaison des deux 

visuelle 
a udit ive + liaison des trois 
intellectuel le 

visuelle 
aud i tive + liaison des trois 
intellectuelle 

d'analyse et de synthèse 
*'il: so i ent les pl us profitables pour lui. 

******************************* 

Pour que ces efforts volontaires soient "payants" pour le gamin , il faut, 

bien évide mm ent qu ' ils aient lieu dans un climat le meilleur possible 

(cli mat de la clase 

outils adaptés 

possibilité * de choisir A L'ECOLE 

* de _déc ider , etc . .• 

Mais, il f aut aussi qu'on ne dénigre pas systématiquement (ou même occa­

sionnellement) ce q ui se fait en classe; d'où la nécessité de la liaison entre 

le milieu familial où vit l'enfant et l'école . 

Bernard GOSS ELIN 

Voll/.I ven...eJ. de 1.Â.A..e c01 2 (],ll;l:,i_cJ..eA. Noll/.I aiJnW...OM avo.i.A. VO/.J /l.é.acti..oM: 

* /.Jwt. -l.01 dif_f..éA.en;t.01 démcvidi01 d 'apfMen;t.i.A-1a.g.e; 

·* qµelle ai.de -l~ .i.nA:ti..J:J.l.:tet.l.ll./.J aften.dei:l:.-i.ÂA du Ç. A. 'P. 'P. ? 

* c.omm.en;t -l<v.i · 11/.Jp~M" du Ç.A. 'P. 'P. en...v.i.Aa.g.en;t- i.Â/.J -lewt. bz.avaJJ... en.. c.oo.ll.<ÜJu:z.­
.ti..on ave.c -la v.i..e. de -la cl..a'1/.Je e;t noi:..ammen;t au rU.ve.au. de./.J dém.<JA.~ d 'apfMen;t.i.A­
/.JQ{).e, donZ. ce.ÂLLi.. de -la -le.d:wl..e ? 

N'hésitez pas à -entrer en contact -avec le Secteur 
Lecture, écrivez à l'adresse ci-cont re 

Pour le Secteur Lectu r e : 
Evelyne VILLEBASSE 

35 , rue Neuv e - 59200 TOURCOING 
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LI RE et IMPRlfvllER 

Je. n'aime pas 
impr.imer car c'est 
long et je fais 

cl.JtS _ MOMl GNlËS 

des tautes. 

e P r"' ~::. o:.:·~::.... '0 !.--" ~ ~'} ~· ~ ~a fi d>:"'.• J f .; ; '• ,. Il . .. 
# ~ . '-b.·~ ~ ", . •' 

~ 1 0 ({: est P~~s gas. 
J'aime i~s p(ijésies 

t; 

·mais j~ préfèwe l ·ir~ 

!es hist©:tires avec l·es 
0 

,,,... ~ =-- f ""YI P:. a • .~ 
éiJ» t1 u t ,.. " :A ea .. ~~ A • 

r]~ a.i ~Tie ~-~ssf feu ~l lc~te~r 
l'encyc 1 @pécli® <ba 

f~ I y a. dessi rr.s ~.\t<e~ 
...J 1· ,..o {:>]es 'te:tp GC211EOQ1S. 

M~CHEL 
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'Il& Il DB ~-

DB ~u _)· 

D~ 

la ~ub/lÂ_<jue ïf)SBU~é LJB~é 
eA:t ouv~ à :toct k mon.de. 

On. peut:. V- pC1/lÂRA. de :tout:. 
ci.n.éJn a, ..li_ v /l.e/.J, th~ â:bz.e, 
v.i.e de iDU4 k4 :fr;ll./l./.J, po~ue 

-1 ex u a.ü.t:Ji.. • • 

29. 

l' G.A-ti..clR.. q,ui. -1 ui;t lance ce;t:;;œ /l.ub/l.i.que 
énvo~e3-moi V0-1 con.:t/U..bwti.nn.-1 
i-' a-1-1Wl.e/l.a.i... k4 montag,e/.J 
e;t échan.g.e/.> • • • 

A..lai.fl.. 8/l.un. 

7, /lue de/.> Non.n.~ 

78700 CO NF LANS Ste HONORI NE 

Résumé du livre " L' ECOLE AUX ENCHERES " de Bernard CHARLOT et Madeleine FIGEAT 

( petite bibl iothèque Payot) 

Bernard a-M.OT a vait exposé les bases d'une pédagogie sociale dans la ·~fication Pédagogique". 
ï:l récidive, mais ce1..l.e fois-ci avec N'adeleine FIŒAT dans ' 'L'Ecole aux enchères" . 

LE NOUV EL EVAN GILE PEDAGOGIQU E 
--------------~---------~---

CGns un premier temps , les auteurs montrent que le pouvoir actuel et la majorité socialisante de 
la F.E. N. sont les défenseurs du nouvel évangile pédagogique : 

r:/Y!-<?voqueA.. .œ. . p).R.jA épan.oui.A/Jem e.rd. de i . .cJu;le,.,;J J..v, aty:4J.J.dv.- d.e .l'en..f_an.t!; f.'AEIJ 

r:p<Vl..m.ef:i:Ae ).z pkl.A épan.oui.A/.>emen;t drv.i v~cdlhû que .la n.a.;'.:.u.r...e a placée.A d::..r.../.J 
c h c.cttue enf_aru._, où. q.u. 'il n.~4e" S. N. J . 

Les auteurs analysent ce que sous-~ntend ce tenne d ' épanouissement ':&:fu.q.u.rvz. en. /l.M pedŒ7.:t 
.leA ap:li:tudv., n.cv:w..el.lv.-, c 'eAf.: :tau.-: à. J.a ,f..oi./.i épanoui.fi. . .J... 'en.f.cm.:t. e7.. J..e pz.épGfi-M à 
occuper.. d.GJv.J .J...a. /Jocié::.é. u.n.e µa.ce con.f_or. .. r;;.e à ,c.a n.a.-~.11/1.e. /.i.J-IAi /Z.écu.p&té.e, l '.i..d..f.e d 'é.­
pan.ou.i./.i4err1.en.;f_· de J.. 'en..f_cr...:é /JV'<A'.. d~ f_t..:..,;Ji:.i...µ_c.a;t.Wn. à J.. 'in.ef..g.aJ.L-"':.é. /.Jocia,le" . 

Pour le patronat, come pour l e S .N.1 . il existe une diversité natu:--elle, biologique , génétique 
des aptitudes. Il faut donc lutter contre les handicaps socio-culturels par une plus g~ande qualité d'en­
s Gignemant et par la mise· en place d ' une pédagogie de soutien. La fameuse médicalisation de l'échec sco­
laire. 

01 retrouve 1 ' idée d'épanouissement, et apparaît l ' opposition "concrets" "abstraits" dans le dis­
cours de 6EU..l..PC : 

'"PVl.f'i'l.e.:t;~A.e q.ue .f:.oUA lv., en.f..ari;t~ pOAv;_0ïr1.eN.:. c.u même dç:.ry..ef. é. 'ouvriA..twte 4w:.. J..e mor:u:Le , 
et ceci pGA dv.J vo..'...M adarx é.01 a.ux ap:td.u.d01, au :tem.p<iA.amen.l.. de chacu.n.. LM l..LfVj :.;. 

paA.v.Len..dA.on.:t PG/1.. dM voie/.> p~ ab~.:r/l.~e/.J, -le.4 CJJ.L}:/l..<VJ pGA de../J voieA p).u..,;J con.CA.UeA!' 

A ce discours , Bernard 0-IARLOT et iv'adeleineFIGEl\T répondent : 

'"'hz.ouveA.. la di..vefvJ.Û:..é d.01 ap_ù:U.de.4 , c 'e4.t. p/l.Ol!.V<V! qµ 'û eY.....L/.>te. d'une fX1Ai:. de/.! con.­
r ..11.e<:'.:/.> , d 'a.u.:Vz.e paN:. dw ab4:vz.a.i..;~~ , c ' M:<:..- à- d.;Ji.e p;z.ouvM qµ. 'v.i.t l..é.~e l 'ac.:tuwe 
Ci_vi-4.:...on. /JOUGÂ..e dv.. ~c.vai..)_ ew:AE. rn.ar..u.~ e1.: i..ni.:.eJ..ec:tu.eJ.4 11

• 

Ils ajoutent : 

''S.:.. J..e !11~.tV..e e--7:. -le F. é. N. pGA..i.a.g.e.rvt la r:i.êr.ie .i..dé.oJ..o9Â--e, c 'v.,:l qµ. 'w /Jon.::::. i:.oUA 
deJ.JX a;{:.t:.ach.é.4 à la di..vi-4.<...on. /.JodaJ..<:. du bz.ava.i...J..1

•• 
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LA PROGRAMMATION DE L'ECHEC SCOLAIRE 

Les auteurs indiquent que le C.N.P.F. attaque une certaine inefficacité de l ' écola qui, selon lui, 
ne donnerait pas une rre.in--d ' oeuvre suffisarrrrent fonree . Ainsi le C.N.P.F. rœ.sque le réel problème de 
la déqualification des errplois. 

"Ce:U.e aAgµm.elU:.alion. m.orJ.:A.e. bi_~ qp.eV..e e'.4.i J..a 4J:A.a.J:.é[j)_e u./:)..J..i.Aé.e pM J..e. CNPF. J J.. 
a. oe/.Jom de /.A.ava.À.Â.)_WA/; powt. occu.p<VZ. .le/.J emp.i...o.i../.; de. :n.o.i.."w en. :n.o~ q.ua.ii_fj_é/.; de. 
)_ 'écon.orrU..e cap.i.;::.ai.M:te, e;t .U.. peJv.;e o.µ' un. /J!f..-17.:ème d 'app/le.n.:t.:./.;/.JaÇJ,e. poWVï..cv:..t:. J..v.; J..ui... 
f_o~. flJa,U,, daM J..a me/.Ju.iz.e où û J..ui... 0.:l.t /.JociaJ..ern.07.i:. cü_f .. f.j._cilz d. 'avou.M qµ '.û 
/l..epwch.e à )_'école de :Oz.op /.ollff1.M J..01 j.w.n..eA , ./...J.. pz.é/:.01.d ï.t.C!..'7.CJLLeA d(?;. m.ai_n.- d 'oeu.v/l..e 
qµa)J..f..,i..ée e;t a/.fÂ./'Jn.e que ce;t;te m.oJ.r ... d ' 00.1..V/l..e 4eA.ai:t f..o/l.!71.ée pa/l.. J.. 'apfYZ.en.:t.i../.,4af.J-e''. 

Le décalage entre les prévisions, notarrment celles du VIIèrre Plan (43 % d'élèves finissant leur 
scolarité sans diplôme) et les sorties effectives (23 % seulement au niveau le plus bas), renforce le 
patronat dans sa préférence pour l'apprentissage sur le tas , "l' alternan~e" et n-P...me l 'organisation de 
fonra.tions concurrentes du service public . 

l\bn seulement le patronat recherche une rra.in d 'oeuvre déqualifiée , rre.is si la rrain--d 'oeuvre qui 
est sur le rœ.rché du travail est diplômée, il s'at+...aque aux diplêmes e~ participe à la baisse croissante 
de l'efficacité sociale des diplêimes . 

LA FORMATION ET LES DEGATS DU PROGRES 

Bernard cw.Rl.OT etMadeleine FIŒAT analysent le but du patronat. Celui-ci n'admet pas d 'arrbiguïté . 

11Ce qp. 'il 4ou/.ia)_,.7.e, c 'e/.J:t u.n.e adap:t.o.;l:j_on. du 41.j/.Jt.ème 4cohu.Ae à )_ 'ernp)..oi_, c 'e..:i.t- à­
dU:..e J..a f_oll.m.a.T..i...on. d 'un.e. mM/.Je. de j.eun..01 p/lépa.A.cv.i à occu.p<VI. dv., em.p.l..oM déqµa.ii_f..,i..é4 ••. 
. . . /.Jll/l.. J..e p.lan. i..d.éo.log)..o.µe. u carnouf_.le 4e.4 vw...1:.abh~./.J be..40.i_n./.) d~è./l..e. un. dMcoll/l../.J 
4ll/l.. J..a. péda.ç)oç;,.Le. de J..a /l.W/.J.i.;::.e. ~ J.. 'é.pa.n.ou.i../.,4 em07.i:. d(Vj con.C/l..e:f:./.J 11

• 

LES REVALORISES DU TRAVAIL MANUE L 

Les auteurs dénoncent la mystification pédagogique instaurée par le pouvoir autour des classes 
C.P.A. et C.P.P.N. 

"Ce;t:te di..v<Z/l../.Ji_f..,i..co.J-...)_on. de/.J 4ecti..0M d .-:l0.! 4péua.JJ .. hi./.J appaAcû.;t d.aM J..e dMcoll/l../.J 
péda9-o;:;)..que corr.rn.e J..e moy.en. de r...épon.dA.e :/ll/.Jqµe. daM J..v.i dé:taiM aux. p.o~t..-1 e-t. ap:tdu­
dM de chacun.. /rla,U, pM 1.111 .. ~ 40/l..f:.e. de rrU../l..a.cJ..e péda[JJJg)..que, ce;U.e di...vVl./Ji_fÂ..calion. co/l..­
.ll.e/.Jpon.d. é9-aJ..emen.f:. aux. bv.ioi_n./.) en. mai_n.- d 'oeuv/l..e di..ve.Mi_f.j..ée de )_ 'écon.omi..(3. cap.i../f:.al.M.te~' 

SAVOI R ET LUTTE DE CLASSES 

Ce chapitre me semble être le terrps fort de ce livre; il redéfinit les différents rapports .au sa­
voir et indique dans quelle voie il convient de lutter pour permettre la mise en place d'une réelle péda­
gogie sociale . 

Tout d'abord, les auteurs critiquen~ le parti corrm..iniste pour son idéalisation de la science et 
du progrès technique : 

''Comm.en.;t a.;t;tEJ?..CiAe de J..a 4ci_en.ce qµ 'elle meftf. f..,i..n. à J..a di...v.i../.;i..on. ca.p.i../f:.al.M:t.e du :Oz.a­
va.i_}_ e..t fYZ.ép(;Ae .la n.a..i../.,4a.n.ce d'une 4oci_é:té /.Joual.M:t.e, aJ..011../.J <fri.Le J..a 4ci_en.ce 4 'e/.J.t 
dévuoppée à pa.rvti.A d'un. //.api:. du /.Javo.i.Jc. df:4 :tA.ava.ûJ..ell/VJ V.: n.olU'Jï...i..;t qµotidi..enn..emen;t 
J..a domi_n.a..ti_on. de ceux qui.. con.ç.oi_ven.;t 4Wë. cwx qui.. exef..cu.:terd:." . 

Puis ils s' o.dressent aux travailleurs qui se rrettent eux-mêmes en poshion d'infériorité face au 
savoir et la transmettent à leurs enfants : 
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'' l ' i..dé.c. qµe J..e_,,j :f:A.ava.A..l.)_<2.Wl/.J n 'on,,.~ f>G.4 d~ /.Java.ut <:.4.t. J.. 'iJU:.éflJ_o//Â/.Ja.;tj_on .Ldé.o.lo:;.;_ç !..::. 
de. ce.Zle dépo4/.Jd:J/.J.i..on pw.. l..<v.J :t/lavai..)_)_0.JAA 0.LX- m&ne_/j . Ce7J:.f.. .i..nt.éJ-J..011.-i../.>a;U..on.. /.>~ / . C-­

,.-Y,.ou.vf. c.u. rU:..v~au.. pé.dag,ogJ..o,p~ avec 1.. '.i.d.ée qpe l..~ ffif..an::tA de :f:A.ava.,i_}J_WA.IJ /.Jou.f_f.,7.gz,,~ 
r:!.e c.a;z.en.c<v.J concep:t.u.(ÂÂ.e/.J ct .li..ri..~tiqµe.4 11 • 

Pour tenniner ce chapitre , Bernard Q-IARLOT e~ ~eleine FIG:AT tentent d ' expliquer l'échec sco~~r~ 
par la non prise en COll)te du rapp0rt au savoir des e~fants de la classe PQpulaire à 1 1 intérieur du sys­
drr.e scolaire : 

''S.:.. J..<v.J UM.IJe./.J /.Joc.i..aJ..<?.4 <!fl.f:A.e:.ti...en..n..0V-'.. ur~ /l.appo/l.i:. cii._f..f_élt.0ï./:. au. /.Javo-Ui, ie/.J az.i..G.J?.//.. 
.:zppa/l;t.en.an;f: à C0.l UM/.Je.-1 /.Jocia.J...v.i enf'JZ.~enn..CYL:t eux OJ.l..lj.IJ.i.. un. r..appo;z;é cii._f.f_éA..c-i..:::. GJ..i. 

/.Java.ut. A.i..n/.J.i.. /.J ' 0<.pliqµ<VZ.CLU:. 1..(:.. lien. Cfl.:tlz.~ échec /.Jcol..a.i../le et o/l.i..g)..n.e /.Joc.i..aJ..e. " . 

Ils s'appliquent à dér.ontrer que les enfants du peuple ne sont ni des bourgeois, ni des débiles: 

11/.1w~, .1J.i.. .la conce~on du.. ·/.Javo.i../l v.it. l..a même, J...e Mppoll.-t. /.Joc.i..aJ.. au /.Java-V?. ~;f:. .~f...­
f_élz.en;t. én.. e.f..f..e;t, cd;te /i..efYl-é./.J eJ?..:tation. du.. /.Ja vo.i../l vaJ..o//Â/.J e cwx. qµ.i.. l..e ma,.i_;t;-J../.J en;t 
daM /.Ja f_o/IJT/.«. vMbaJ..<f- /.Jy./.J.t07l_c;:,.ti.qµe et codée e;t 01..)_f. dévaJ..o//Â/.Je. ceux qµ.i.. n.e. /xuv.znt. 
J... '~<Vl. qµe comme .i..n/.Ji:A.ument d(lfVj u.n.e (Yl-atiqµe. le bowtÇJ.eOM /.J e 17.appo/lt.e au.. 4a­
vo.i.A comme à un. /.Jif4Zème cohélz.01.X. de con.cc:.p:f:.4 . l'homme du.. peu..pJ...e .IJ ~ 11.appoll.-t.e au.. 4a­
vo.i../l comme à un. .i..n/.Jv..ume.rd. pe/lfi1.d.:tant. de. /lé/.Jow:i.Ae d<v.i fYl-Obl..ème/.J fY1-atiqµ.e/.J " . 

Bernard Œ.-M...OT et IV'adeleine FIGEAT concluent en i nsistant sur la nécessité de redéfinir en tenr.es 
de lutte .de claSses les conte~us du ·savëir ~t les méthodes de transmission de ces conténus . 

Pour COll)léter et argl.ITlenter ces différents rappo~s · au- savoir ,_ il ma semble .. irrportant de donner 
un exerrple 

. . Classe de C.P. - Ecole Vitruve - 20è~e PARIS 

"leux en.f..017Â:./.J de C. 'P. ( da.n./.J J..e. c~e d.' Un.. · fYl-Oj. V:. de f_a.b;t.i_ca;::j_on. de. jou.e.:t.4 vi 60 /.A 
poli.li. J...a J..ud.o.t:h..èqµf:. d'un. com.i../: .. é d '~epll.i.Ae. du.. qµ.CJAJ-..i...er... J vou..J...a.i..en.;t coM:f:A.u.iA~ un.;:. 
l..ocomotive. L 'u.n. f...i_;f:. u.n.. C/lO~ rn.07.f..i...onn.an;t 1:.ou.:f:.e/.J l..e/.J pi...èce/.J n~Cf/.J/.Ja..Ue/.J, J...v.i ll..ri.u..­
rVJ:., pu..i.A coM:f:A.u..M.U J...a mach.J..n_e.. l 'au:f:A.e.. commença avec 1-M moy..e.n/.J du.. bo.n..d pa/i.. J...c 
COMV.uc:t.i..on.. Jnt.e.AAO>J.é pa/l ~ cama/lad(!..lj , .i..l.. ·u..til..Ma l..a f,.o/l..ï.l.e. de l..a bande. de.4/.J.i..nÙ .. 
poli.li. 17.acont.<VZ. l..e pz.o Cf2../.J/.Jll./.J de coMt./lu.cilon " . 

En évoquant ces deux formes d 'expression , ces deux types de structuration différents, l2s er,:;ei­
gnants de Vitruve pointent une des formes les plus irrportantes de la ségrégation sociale telle qu'elle 
transparait à l ' école, la ségrégation par l'irrposition d'une seule dérre.rche . · 

En effet, deux enfants, deux méthodes ; il est possible de distinguer l'enfMt qui va se trouver 
privilégié par le système classique, celui qui aura le plus de chance de réussite scolaire . Ce qui es-: 
encore actnis au CP· ne 1 1 est plus au niveau du Œ1 . Les deux enfants vont se trouver à "égalité" d<?va.rrt. 
le mâne problème, mais cette fois l es outils d'une seul e méthode , un crayon, un papier. 

Le choix volontaire du système scolaire, en irrposant une méthode , définit le chemin que devra pren­
dre la "perfornance scolaire": Ce faisant', il évacue et dévalorise une dé-rarche intellectuelle rœ..rquée 
par la vie et l 'qrigine sociale de l'enfant . ~s à présent , nous ne pouvons plus parler d'égalité d~s 
chances . 

Si j'ai donné un exerrple relatif à ·1 'école Vitruve, c ' est que les auteurs eux aussi y font référenc~ 

"~oM d 'abo/Ui J... 'ex.pélz..i..en..ce de 1.. 'écol..e V .i_,.y.uve, dan./.J l..e 2 02m.e cvt.AoncLi../.J/.Jen0'17.:. d e 
'PA'KJS. depui.A 1975-76 J... '(2../.J/.J~U dr.?../.J acqµ.i_/.Ji...;UoM .IJCOJ...a..i../le/.J .IJ<2 f..a.i_;t. au :f.Aa.VU./J d e 
"fYWi-e:t": /le.-J:f:.awz.an;t. de qµa/lh...Cll.., cl..M/.J e/.J v vz..t:C/.J , c.i../lqµe .i_;f:..i_nélz.an.i:., p..oj.V:. ..i.rU..€/l­
~el.. .( 1.. 'écoJ...e ir.i...pl..an1::.é.(;.. cj.C!fl/.J un. ~e/l popu).a.i../le accu.e.i..l..J...e. beaucoup d 'ffi;_~ 
.:....--:i.7Ù.Çjfi.é.4 J. C€/.l fMOf-e;t./.; n;z. coMi:Â.):uer>.;t. pM u.n.. b/l.i..col..arJ..e. péd.a.~p)...qµe annexe, du.. .bjpe 
kvtme/.J/.Je /.Jcol..a.i../le.. û 'un.c par..1:., l..<!.4 fMOjd./.J /.Jon:t.. 11..éw, 4é.JU..eux., O/lh..Cl!.Â.é/.J /.JUii. la 
,-z.~é du.. qµa/ltiM : J...e /leA.:tawz.an;f: accu.e.UJ...a.iJ.. dtaq,u.e 4amer:U., n.on /.Jw.lemen:t. d'c:/.J 
pWLen;f_/j d 1 ÜèVe/.J , mW au./.J/.J.i.. dVJ hc;:b.i_.:larv"Y.J d.LL qµa/ltiM.. - J...ç:_ ;f:.ou..;f:. f_ol?.lnan.:l u_n.e_ cl.;_en_­

::-_è)_e ~gean.:te. D 'au..i:A.e. parz.;t., l..e/.J U1..f,.an:t/.J appll..ffin<ni:. de/.J 4avo.i..M v<bU...:tabJ..e/.J et tJ.J.j an.i:. 
u.n.. 4en/.J d.an.4 u.n.e fyz.a;Uqµe. 4ociaJ..e. · 
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"l'obj.ed:..i..f_ dG.4 U1..-1ei..911-ariv.i dr:. V..VZ.uv~ ~..t !:..owé. à la f:_o.i..A d 1 évd:.eA )_'échec ,,;co./...ai.A(:. 
d<VJ en.f_G/7.Â/.J , d 'M.(Jllll.VZ. ,/_ / iJU:.érJAa;t,i_on. de ).. ' écoJ..c au mi._.li_eu po pu.)_ai.A_~ mv/.Aonn.GJ'l.J:. 0t 
de f.aVz.z n.<J.Â..;fAe u.n.e /1..é/)_0<..i...on. -:ioc.J..alc uùT..J..qµz c.h.e.3 1..e/.J Üèv01. 

11 SouJ...i...çywM qµ 'j_)_ n. ''J a p<M de "méthode b/l.eve;tée" V ~UV(?.. l 'ç;xp<fA...i...::.i<.ce V;~uv~ IL24-

.te à OJ1..aÀJµeA , vo..Ae à e.tù.:ti..oµUt.., r.1.ai./.J 0l/...e COMi:Â.hl(?. iJu:UJ.bd:.abJ..ern.cn.:t un.<:. f:.~v.;t)_ve 
vé.IL.i.....tabJ..<l. de pédag.o;j)..c poJ..J..;i:j_qµe au .()0'Z.v.i...ce drv.J i"A.ava.i...,U~ ~ Lb&...~c du.; m1y.:h0j 
de )... 'en.f.a.n.;t:. .ILO.i... OJ.d.arJ:. q.u~ cwx du -:iavo-Ui. poJ..J..;t_i...qµ.eJnE.i?.;:. n.eu:i:A.e". 

Ayant eu l 'occasion de travailler avec l'équipe Vitruve cette année, je me propose , dans un avenir 
proche, d'analyser le fonctionnement de cette école . 

AUTOGESTION PEDAGOGIQUE OU ECOLE AUX TRAVAILLEURS -------------------------------------------------
Cans ce dernier chapitre, les auteurs apportent un t&roign;:...ge sur le r.ouvement Freinet. Se référant 

au PEP (Perspective de l ' Education Populaire), i ls définissent l' engagement du Nbuvement qui place au 
premier rang la dimension politique de l'éducation : 

11All.(J.(JÛ.. ' J. C. é . ,If), ;;.econ.n.aU:.-.i_./._ J..a n.éce/.J.(JUé d 'un.e J..u.;t;te con.1:/1.e J.. 'i...déoJ..og)_e dom.i...n.C!fl.1:.~ : 
J.. 'écoJ.e v.i..t ":tA.a.veA/.Jée fXl/l. dM conbz.adi_c.:éi...oM, fXl/l. -Ur l.u;t;te de cl.cv.M~ don;t J.e/., en.­
f..an;v.; e;t l...e4 adu);te/.) 4on;t J..e4 .-:Juje:l:/.J fXVl.f-O.i..A COTl/.JU en.:t/.J, .-:JOU'/en;l .iAcoMci_erv~ Il «:.i:. 
"-Ur /1..enUAe en. qµ.Mt:À.Dn de J.. 'au:to!ZLté. e;t du do~e pe/llne:t au-<J.-1.i... -Ur /l.éf,J..ex.i..on. CIL.i...­
tiqµ.e .(Jllll. l..e/.J condùtl..oM /.Joc.i...o- é..con.orni..qµe.() ". 

Après avoir défini la position actuelle de l 'I .C.E.M. en matière d'éducation politique, les auteurs 
analysent la diversité des fonctionnements des classes Freinet : 

"Au-duà dC4 i:.exi:.G.4, ccpen.d..0;V:., )...a /1..éa-LU:.ef.. d<./.J clM-:i.2/.l F 11..ci..n..& 01?~ f_olti:. di._vrv1.4c:..., 
6i..m qp 'eJ..J..<:.. -:ie 11..éf_èA.e à J.a m&n.e maX/ù.ce d::.. 6a.-:i2 d '.u!.é.C'1 d:. de :techn.i...qµe-:i . C(V'vf:.a)Jv., 
m<J.Â..;fAM F 11..e.i...n.e:t. -:ion.;t avard. t:.ou;t de/.i i:.e.chn.i...c.J..CJ?./.J de. ).. '.iJn(J/U.in.W..c, du jowJtal /.JcoJ..ai.Ae 
et dE. J..a co11..1Lu.,pon.dan.c:z. C 'OJ.d./L'2,(J mV:;tui:t J.. 'accen.:t 4llll ,/_ '0<.ptt.e-:i-:i.i...on. .li...611..e:. de J.. 'en.­
f.an;t . D 'Q.J..l:f:./z.e-:i , pl...u"1 ptt.oc.h.M de J...a pédap,og)..e i.Jï.d:J_i:Jd....i._on.n..eJ.l...c., /.JOrvé avcmt t.ou;t .(Jffi­
/.Ji..6J..{Z..(J au p.1Lobl...ème du pouvo.i.A dan./.J J..a cJ..a.-:i-:i e. e.-:: coM.i...dV<.en.;t:. J..e Corl/.Jei..J.. comr.:..c:. ,/_ 'ou.t.i_./._ 
péd.ag.of).Â-qµe f.on.damcn;tal. Û!.fÀJi cVlf:.aJ..Jv., .()On.;é .ilz.è../.J p11..ud&?..t:.4 et:. d 'aJ.J.T..Ae() ée.aucoup pl...u"1 
en;t;;.ep11..~ dCJJ7.4 J..a C/l.i..;i:.j_qµ.e. pol....i...tiqµ.<:. de. J..a /.Joci...é;té a.c:t.uelJ..e à paAf:..ùl. d 'en.qµ.&:e.,,:, 
et:. de do CJ.J./i/.en:t/.J ". 

Bernard a-M....OT et rvbdeleine FIŒAT interpellent les militants du groupe . Il serait dangereux de 
rejeter en bloc les critiques pronocées dans ce livre qui peuvent être constructives . Les auteurs posent 
l e problème de l 'engagement politique, est-il suf fisant dans la classe? La dénonciation de l'idéologie 
dominante doit-elle être fait e dans la classe ? Le PEP correspond-il à l'ensemble des pratiques des mili­
tants, ou bien est- il le reflet d'un courant minoritaire qui prône un engagerrent politique plus détermi­
né". 

"ét:. .J.. 01.t pob..:U.qµ.Emui.:t m:µ,t;..fJ...c.a;t0..ll1. de f_aVz.e. CA.o.i.Ae. G.JJX '<.11.f_an;l:,/.J quE. J..a. cJ..M­
/.Je coopé;;.ai:..i...v«:. et l...e coM:::A..J.. d'éJ..è.v0:J p.1Lé.p<JA.<2JU:. un.e. OJ.d.11..e -:ioc.J..é.;té. •• • . • •• l01 ci..M-1'2./.J 

coopé.lz.ai:..i...ve.-1 peuvent- eJ..J..e4 é.ch..appC?..IL à ce.ZJ.:e m!}/.>tifJ...ca;f..J..on. ~ de.v0'7...i....IL un. J..)_e.u de J..u:t­
,fa i..déol...oç;J..qµ.e con:t.JZk J..e ca.pda1.i..Amc J J.. n.oll.(J pOAaU:. Wl..f).en.;t qµ.e l...e.() r:U.J..J:.~ péda­
ç;.ogj..qµ.12.4 q.u.i... /.Je 11..écJ..a.m.enJ:. dl2.4 ~4 <v.> F 11..GÂ.Jî.çd. ou Ollll.y. -:i '.ùii:.VZA.O[).ent .(JUIL ce poi..n./:. " . 

Si l e problème de l'intégration du savoir populaire est posé, il serrble, sans retoTber dans le 
"pédagogisne" que c'est aux enseignants militants en relation avec les travailleurs (qui eux-mêmes doi­
vent sortir de l' idéologie dominante et remettre en œuse l'enseignement à partir de leurs luttes sur 
le terrain de la production) à le résoudre . 

Les auteurs esquissent faiblerrent un départ de résolution du problème : 

11J)... -:i 'a~ d 'a6011..d<V<. à J.. ' écoJ..e J...e ptt.obJ.èm.e de J..a. :yz.è.vz, c!.u -:iyn.di..ca.J...i .. -:im.e, de-:i con.di...­
lioM de bz.ava.i_l... de.A ouvlZ..i...e/l./.i et dM er!lpl...oy.é.4, de J...a poJ..J..;i:j_qµE. du. J..ofl-emen;t , d<v.; 
:tA.Gf1./.Jpol1..M, de J...a coru::l..i.h..on. de-J f.emmVJ, dE.4 01.f,~, d01 vi..WÂnAM, dv.; ~é.4 . .. 
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• • • d.a.rw J..a .-:loc.i...été capV:.o.J..i,,J:t.e.. JJ.. . .-:l'a~. _d 'app;z.e.ndA.e à /l..édi..çj.VI.. Wl.. /yz_ac;[:, à. ...:...:...11.G. 

dw .-:li:.at.i./.Jtio,µe.-1, à me;f»<.e en ca~~ ·ce qµi.. 01:t. dU:. dafl./.J J..e/.J j.owm.au.x, ou à J...a :t.éh:..­
v..W..i..on., de. . . . . . é:t. :foujo/J./1..4 d'un po.ùl;t dr::. vue d G. Ua.-:l.-:lC.., c 'G..-j:f:.- à- di.J:..e en. .tVJ.m . ..:...-1 

d.c /l..appo-U:. c!.z f_o/l..ce ~e UM4VJ 4oc.i...aJ..e.-:l: e;t n..on. de· compoll.X.ement.4 i.rz.d.l..vi_d.u.w " . 

EN CONCLUSION : 

Bernard CHARLOT et Madeleine FIGEAT posent le problème d'une pédagoçi~ 

sociale. Il convient désormais de choisir son camp. 

Comment mettre en place cette pédagogie, c'est dans cette voie qi.:'il 'fau ·~ 

travailler, tout en sachant que tout engagement politique se heurtera à la ré­

pression du pouvoir. L'isolement de l'école, des enseignants doit être combat­

tu . Les contacts avec le monde ouvrier doivent être dévelo p pés . 

Ce livre après la "mystification pédagogique" pose des problèmes de for.ci . 

J'invite chaque instituteur à lire ce livre, même si parfois il fe·ra grincer 

les dents de certains . 

Pensez aux pages EXPRESSION 
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et EXPRESSION DE NOS ELEVES 
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Le IO novembre, nous a v ons lu des grands 
mots difficiles c omme 
- anticonstitutionnellement 
- accidente.1~.·3ment 
- révolutionnaire 

reconstruction ., • 0 

,, 

§êtcr:J~sl !ngt~e~ots , 
beaucoup de mots , En voici quelques-uns. 
Lisons-les i 

catagraette 
tagradap 
cagre.ment 
feusegrenement 

- jougrement 
jougregrarisph ette 
gragrephabérisque ••• 

c'7~t i o lo 
Puis nou~vons ~ait des phrases en 

les prenant comme des 
des adjectifs . 

noms, des verbes ou 

Voici quelques phrases : 
Il y a dans les pré, rigragreo 
J'ai ~ un rideau ri~r~. 
Nous avons rigragré ci~1s 1a· f'or3t. 
Je rigragrerai dans la rivière. 

- . Riphaette j oue au ballon. 
'J'ai vu mon cahier riphaetteo 

- J'ai riphaetté dans une carotte. 
- Je n'ai pas vu la maîtresse r~phaette. 
Je suis r iphaette o 

• 
~eu.o 

·~ 

~ 
r;~. 

i>~ 
$ 
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Le livre ne peut pas tout.En particulier, il ne .peut pas se s ubs tituer à l'in­
fluence directs des parents, des camarades, de· l'école ou de la vie. Mais 11 peut être 
un auxi lliaire précieux dans l~s nombreux apprèntissages qui jalonnent. l es chemins d'un 
enfa nt. Sur quelques exemples, j'aimerais montrer l'aide que peuvent apporter les livres 
d 'enfant s bien choisis dans le triple doma ine de l' apprentissage moral, social et poli­
tique. 

APP~ENTISSAGE MORAL d'abord. 

Le t erme peut surprendre mais quelque soit le nom qu'on lui donne, l a chose 
est i név itabl e . Pas d 'éducation sans éducation morale, même s i toute morale peut n'être 
pas mor alisante . Tout est dans la manière et l'humour ici peut beaucoup . tl .reste cepen ­
dant que la vie sociale nous impose des contrain~es . Il y a des choses qui se font et 
d'aut~es qui ne se font pas et il y a parfois plus de désagréments que d'avantages à 
vouloir récuser c es règles du bon usage et ces traditi ons . Quelques exemples: 

J'ai déjà parlé de la petite Eve qui s e trans formait en toutes sortes ce cho­
ses, en t racteur, en pâquerette et même en téléphona (2/I3). Ce que je n'ai pas ·-dit , 
c 'est qu' e lle cheisissait pour s e transformer ainsi jus te le mqmsnt où sa maman avait 
bssoin d• elle, pour éviter d ' avoir à l ui rendr e service. Et il en fut ainsi jusqu'au 
jour où sa mama n eût l ' id~e d~ se changer el le-~sme en poisson : 
"As- tu déjà vu wz poisson nov..rrir queZqu 'un avec du gâteau ?11 demande alors la maman à 
l a petite fille i nterloquée d ' avoir trouvé quelqu'un de plus malin qu' elle. 

La vie quot i dienne est extrêmement fer t i le en occasions dans lesque lles un 
"il faut 11 nous oblige à contrô ler nos réactions. Il faut lire lentement : l'enfant qui 
n'y parvient pas lira avec intérê t l 'histoire du petit garçon qui avalait les mots 
(2/I6 ) et q4i dû t se faire opérer afin qu'on puisse sor tir tous les mots qui obstru­
aient son ventre. Et 11depuù; ce jour, i i n. 'avala p lv.s un eev.l mot, même l.q_r§.qu 'il voy.­
ait de jolis mots corrme: rrri:rrorN.er, fleur et papi Z. ùm" (2/I9) . -

Borgenix n'aimait pas prB~er ses affai res (2/ 20) . Il f ut pour cette raison 
ensorcelé. Heur eusement un médeci~ parv~ nt à le guérir en l e persuadant d'échanger avec 
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lui son beau bateau ro~ge contre son stéthoscope et son cornet acoustique. Depuis ce 
jour le vieux doctEur passe de longues he~res à faire voguer le bateau rouge dans la 
baignoire tandis que Borgenix, qui le regar de avec le cornet acoustique, se réj ouit 
de le voir st bien s'amuser. 

A c haque situation son i llustra:ion particul~~re. Qu'il ne faut pas se met ­
tre en colère, le ballon furieux l ' apprer~ à ses dépens qui se jette sur une punaise 
et en crève (2/25); qu'il ne faut pas être orgueilleux: la petite auto qui a gagné 13 
course grâce à l a comète, ne tire pas gloire de sa victoire (2/45). I l f aut écri re 
bien: Suzanne 8crivait des lettres si mal formées, si chétives qu'elles tombèrent ma­
lades 8t qu'il fallut les porter à l ' hôpital pour les faire soigner (2/22) . 

En dépit des apparences, le genre est difficile : ~ vouloir t rop codifier on 
s 'expose au danger du morelisme qui cond~it a u rejet, brutal ou feutré, de ce qu'on 
prétendait inculquer. C'est pourquoi l ' humour et les demi- teintes sont irremplaçables, 
qu i enseignent sans s'apesant ir . C'est à quoi excellen~. è mon avis, ces "Contes Mo­
dernes Tchèques" (2) auxquels j' ai fait i ci de nomb~eux emprunts, tout en souhaitant 
une réédition prochaine de ce livre plein de charme et de fantaisie. 

/ 

Parfois, cet apprentissqge que j'appelle "mor::il" faute de mieux, prend des 
formes plus pr of_q.ndes. à la .faveu!"' d' une. !?Xpérience du héros eu d'une réflexion faite 
en passant. Ainsi, par ·exemple, . .cette découverte que fait Tatsuo de sa responsabilité 
à l'égard de ces petits hommes sur lesquels il doit veiller : " Le sentirr:ent de la r>es­
ponsabilité faisait battre son coèur" (J/20) , corrme si .le sens de la vie apparaissait 
soudain indissolublement lié à cette pr ésence d'autrui et prenait peu è peu cons1s- ·:· 
tance dans ce sentiment d'êtr e utile à quelqu'un. · · \ 

Dans "TFois garçons en Amazonie", (24) nous assistons à .·des ·Oiscussions en­
~re . enfants à propos des·mythes e t des légendes qui hantent le .grande forêt Amazonien­
n~~ Deux d'entre eux sont plutôt crédules et prêts è accepter les récits fabuleux qui 
leur sont racontés. Le troisième, plus r ationnel, résiste et .démystifie. Mais chacun 
d'eux représente. ~ sa rranière, les voix tour à tour consentantes et sceptiques qui 
habitent l'esprit du jeune lecteur et lui suggèrent t antôt de s 'abandonner au déli ­
cieux délire des légendes, tantôt d'exercer avec plus de fermeté sa vigilence criti~ 
que . Dans c e cas, comms il arrive souvent dans les contes, le récit projette sur dif­
férents personnages des idées ou des représentati ons bien réellss, quoique contradic­
toires. et qui s'affrontent pour de bon'au · c0eur rnême ·d~ lecteur. Toutefois le livre 
le fait ici avec une grande finesse1· remettënt simplement à leur juste place ces lé­
gendes mystérieuses, s ans pour autant les dis créditer. Ce qui est en jeu ici c' est un 
apprentissage "anti -supers1îtion", qui conduit à garder le plaisir de la légende sans 
en f ai·re ' un ·objet de croyance? C'est d'::ülieurs l'un des signes auquel se re·connaît 
un statut de~ lecteur ·adulte que cette capaci té à prerid:.:-e ses dista nces par rapport aux 
histoires auxquelles on prend le plus grand plaisir . C' est ce que dit à sa façon l 'un 
des héros au : livre: ,.,!As mères inventent des histoires quond on est .petit, mais a'est 
pour' nous amuser'' • 

. · . 

APPRENTISSAGE SOCIAL 

Que les autr€s existent et q~" ils aient des dr oits au même t i t re que moi, 
voilà qui ne va pas de soi. Très tôt l'enfant sst conf::-onté à c.ette réa li t é dérou­
tante et c'est peu à peu qu'il va démêler les énigmes q8i concernent l'existence d ' au ­
trui, le t issu de leurs relations, en t re eux et avec lui_, dans la . fami ile e t à l 'exté­
rieur . C'es t ce que j'entends par l'apprehtissage social.La chose est en réalité fort 
complexe puisqu'il ne s'agit pas seulement de se situer soi- même au sein d ' un groupe 
plus ou moins large, mais d'apprendre par un patient déc hiffrement des comportements, 
à lire et à interprèter les no~oreux codes qui régiss e nt la vie en société et qui la 
rendent possible. ïci encore le livre peut ve~ir en aide à l'enfant. En lu;présentant 
des micro-sociétés à: ~a mes~re, il l'aide à faire cette analyse des comportements : la 
trans position à la société rée l le en sera ensuit~ fac i l i tée d'autant . De nouveau, 
quelques exemples: 
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Dans "Manuel et Gentille' (12/)7) on trouve le récit d'une brouille entre 
le petit garçon et son amie la ~enarde . Mai s cette brouille est bientôt suivi e d ' une 
réconciliation et , très délicatement, sans y insister, presque par allusion se décou­
vre cette idée ~imple qu'il y a toujours une issue possible dans nos impasses rela­
tionnelles et qu' il vaut vraiment la peine de la chercher. 

A propos de cet apprentissege des règles qui régissent la vie relationnel­
le et la vie sociale, certaines collsctions pour enfants sa sont fait une spécialité 
de la représentation naivement idéalisée ou stéréotypée des relations humaines. Des 
bandes d'enfants, toujours intelligents et débrouillards, évoluent au milieu. .·a•:adult .es 
qui incarnent, sans nuances, soit la perfec tibn soit le mal absolus. (cf. "Club des 
5", Al i ce •• • ). A l'inverse, les bons livrgs peur enfants s e reconnaissent à l'effort 
qui est fait pour mettre en scène un monde plus réa l iste dans lequel les drames, les 
conflits, les rapports de force ne sont pas systématiquement éliminés au profit d'une 
mièvre peinture en bleu et rose. Ainsi dans "Trois garçons en Amazonie"· (24/224), à 
la suite de péripéties diverses qui met aui prises les enfants avec cle danger venu 
des hommes, doucement s'impose cette conclusion: "Oui, "le monde eat ainsi. Il faut 
que ahacwn se défende. Il y a tov.jours ceux qui vi!-Ulent tirer prrfit dee autres". 
Telle est auss i l'amère expérience que fait le petit ver qui 1'pleurait pa.rae que les 
au:t.e·es faisaient toujours ee ou 'ils voulaient de lui" (2/80). 

Parfois appar~ît cette i dée i mportante de la solidarité et de la complicité 
des faibles et des petits face aux ~gressions extérieures. Ainsi en va- t -11 da ns ce 
conte oô un trait griffonné s ur le mu~. une punaise, une loupe et une petite fille se 
prêtent secours mutuel, . avec au bout cet te conclusion :· "Les forts ne sont pas supé­
rieUl'a" , remarqua le trait. qui était cultivé, car c ' est François qui l'avait grif­
fonné, et 11 était dans une grande classe (2/25) , 

Parmi les énigmes les plus étranges que doit maîtriser ie petit d'homme à 
l'égar d de sa vis sociale figure 18 lengage des apparences. Le monde n'est pas trans­
parent, les intentions des hommes sont parfois t roubles , et leurs paroles ne sont pas 
forcément cohérent8s avec leur comportemEnt . La vie se donne à lire au travers d'ap­
parence§'Qui sont parfois certaines, parfois t rompeuses et le plus souvent ambigües . 
C'est ainsi que Youri, au moment où ·e lle s ' apprête à confier un secret 8 son nouvel 
ami, retient soudain sa confi dsnce : quelque chose dans le ton ou la voix de son inter­
loèuteur lui suggère l a prudence, sa confiance prématurée pourrait bien être trahie. 

" D'abord Yourii s'était dit qu'eZle pourrait peut-être confier à ce 
nouvel ami le secret des Mi Zky . Mo:is en l 'écoutar..·(; parler ainsi~ 
elle décida de se taire" (3/I24) 

Mais la vie reletionnelle est s ouvent plus complexe encore et ne se laisse 
pas guider à la seule mesure de l'intuition. La vie est pleine de mystère . Il y a par 
exemple ceux qui paraissent gentils et qui, en réalité, sont d'affreux méchants. 
C'est ce qus découvre à ses dépens, la jeune Martine: 

"Un jeune ho7'T07Je, Za VOIJŒ1.'t seule:> vint s'asseoir auprès d'elle. 
IZ avait Zes cheveux ondulés, les rrains b/,crt1.ches et un air très doux." 
Imprudemment Mo.:t'tine accepte l'hospitalité .qu'i l 'lui offre ••• 

" Ce jow:-là et tes suivants, le jeune horrune au regard si dou:r: i 'en­
fermait chaque matin et revenait le soir. Et 'lorsqu'à son retour la 
soupière n'était pas pleine, il la battait" (23/92-93). 

A l'inverse il arrive qu'une figure bourrue et rov§che cache un.coeur ten­
dre et généreux. C'est pa~ exemple la r.as d~ garde-chasse qui impressionnait si f ort 
Manuel et Gentille avant de devenir leur ami. 

Parfois la nature profonde d'un personnage est présentée sous · forme d'énig­
me. C'est le cas. pas exemp l e ou magicien De Ambrosi.i.s, dans le r-écit de BUZZATI, 
"La Fameuse invasion de la Sicile par- les -ours": 

. ... /. c • 
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''Très grand, mo:igre, éBgingandé, c.oea une ZongUE ba:t'be pointue, 

Sur 7,a. tête, un hav.t-de-forrr.~ dérriesiœé, sv..r 7.,e dcD, une ;';!'ès vieille 
houppe'lande archicrasseuse. 'J-gntil? Méchant? Vous en jugerez pŒt' vous­
mêmes '' ( I3/I2) . 

Le problème ici se compliqce tù f5it de l'évolut:~n psychologique duper­
sonnage, lequel se transforme au cours du r§cit Et de méchant devient bon , effect1~ ­

ant a insi le trajet spirituel inverse d'un =utre ~ersonnage du livre, l' ours Salpê ­
t r e , qui assume, quant à lui, la lourde forction du traitre. 

APPRENTISSAGE POLITIQUE 

Il n'y a pas ci' âge pour commence:- son epprentissage poli tique •. Par là, j'en­
tends la pr ise en ~onsidérati on du f~it que l~s comportements des hommes ne sont oas 
seulement à mettr e au compte de leur caracï.ère individuel, de leurs humeurs ou de 
leurs passions; mais qu' ils sont en rappor~ étroits avec leur mode national d'orga­
nisation, les structures sconomiques qui é ssurent leur subsistance, le partage du 
pouvoir, la répartition des ric hesses et ia division des classes . A ceci encore on 
reconnaît la littérature enfantine de bas dtage, qu' e lle jette, par aveuglement ou . 
parti-pris, un voile pudique sur ces réalités es senti elles et fait évoluer ses héros 
dans un mot:rde éthéré où les questior.s é conomiques et les conflits de classe ne sont 

jamais sérieusement évoqués . (25). 

Cet apprentissage de la réalité politique. la lectur e peut y aider à sa 
faç on sous les forffies les plus diversss. On h~s ite à fhire entrer dans ce cadre le 
procédé toujours suspect qu i consiste à faire rire aux dépens d'une nat ion. C'est ce 
ressort~ gage d'un succès comique assuré, qu8 l'on voit à l'oeuvre dans l'histoire 
de ce chat deven~ idiot à fcrce d'étudier l'Allemend! (2/I25). Plus suctil, moins 
ambigu ~ussi, l 'histoire de cc chien d2 garde que no~s raconte K. · CAPEK. qui avai t 
une férocité sé l ective puisqu'il é~~it l'~mi des vagaoonds mais montrait les d€nts 
aux bourgeois : 

"Lor."3qu'i7, voyait u,;i trimcœdev.:r>, il poussait d.e petits c'Pis de 
joie, iZ dansait autour ~ z.u-~ g~ le condwA,,.ait droit au.-c cuisines; 
mais si quelque çr-•0J1.d m<T11.siev.l' venait a.u. château, disons m bcœO'a, un 
cmnte,, un pl'ince ou même 7.. 'a:rc:hevêque de PMgue_, voilà ce Fox qui 
hUf',Zcdt ccwne écœché ·t)·if r;t 1;i Z. 'aurait mis en pièces si le coc'her 
ne Z'a-vait pr·éc:ip·i·:;a,r.a~r.:t en.fer.rié d.an~ 7., 1éc-vYie. Corrone vous le voyez, 
i Z y a bien de lc.. è:i ff'\drence d 'w·! chien. à Z 'autre; i Z en est des 
chiens r::orrme de$ homnes': (26/50 - SIJ 

Je range aussi dans la catégorie des apprertissages poiitiques cette cri ­
tique douce de le bureaucratie quE l'on trouve dans Ln conte en provenance de Tc hé­
coslovaquie. Cette histoire raconte la triste fin d'Ln bandit au grand coeur et aux 
bonnes manières, t r op bien élevé, jadis. pour agrsss~r ses vic time s et qui achève sa 
vie comme employé de péage , ce qui lui per:net, sous le couvert de l'uniforme, d'in­
sulter et de· rançonner ses concitoy~~s en toute légalitt: 

"C'est le. fin du conte àu brigand poli; peut-être est-il mort 
aujourd'hui, ~ais vous pouvez rencontre~ s6s desaendc-:.ts en bien des 
en.droits, et 1x>1.1.s 7..e:; reconnaîtrez à ce qu 'i Zs vous invectivent avec 
Ze plus grand empressement, rrème sans l~aison . Et aela ne de-:;rait pas 
être. " ( 26/ 47- 48) 

L'imaginaire ne détourne p~s de l a réalité. Il devrait au contrai re prépa­
rer è mieux ls rencontrer. Il ne saurait-don~ itre question de faire. silence.autour 
des grandes interrogations que posent les confli:s entre les ho!Tl1f~ s et en t out pre ­
mier l i eu l a guer re. EnseiB~er l'horreur et le d8goüt de la guerre f ait, à mon avis, 
partie intégrante d'ur.e éducation digre de ce ncm. L' antimilitarisme est u~e vertu 
pub lique qui doit s'apprendre à l'éco ~ 8 et dès le 8lus jeune âge. Dans les rares li -
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·;re s q.Ji ont l e courage d ' affronte:- cas ;:;robl.èrr.es, la guer:-e est abordée sous lss as ­
sects l es plus divers. Le plus souvent ='est . è l' humour que l'on confie le soin~~ 
cé~ystifier ce mons t re. Ainsi c2t~e pro~~s it~on d'u0 petit crésilian : 

.... ! 

" . • • On mer; t::t>a tov..s :'..as cc 'lor..e 'ls sv..!' un .'::ateau et on 'les enverra 
en Eur~e~ · qui est Z'enàr~it cû 1:is airo1~11..t t'-Vre .•. " ( 24/I35) 

Ou encore, on assiste dans '' Le ~= Mai" 2 un scène particulièrement ridicu­
le où deux généraux bedonnants s e battent 2 coup da solda~s de plomb (II/eIJ. Par­
f ois le problème es t posé dt"lr.s toute son am:;,leu:- et su r un r.iode qui préserve l'i nts:r­
rogation fondamenta le d8 l'enfsnt bUr la gu~~rs: té~oin cette réflexion du nroi tris­
te" au petit roi Mathias I 0

: "Une 81.er:.ne i:ic;;arieus~ est Wt f!r'Wlrl. danger" ( pour celui 
qu i la gagne) (27/ vol.I/I35). C~rtains aute~rs ;'efforc~n: aussi de faire comprendre 
aux enfants que la gue!TE n'est pês une fat:: ._ité dev.ent l.:iquelle il n'y aureit eu'~ 
s ' incliner COIT'l':le devant ur. phén:i;:;ène n:1turP-L un tremblament de tèrre ou un cycl~l·"= : 

"J.,e sentiel" montait. T&-;su es·t en .su.;;:11.Y.' . Les cou:t>roies du sac "lui 
scient Zes épauZ.es . I"!, e;:;t :à:tigu.é et f:.;.x-ieu.--::. Il a bien remo:t>qué qv.e 
sa petite soeiœ s 'e fforee ée :-ze po.s pleur·~:" . Et il se dit : 11Pa:t>ce qug 
c ' est 'la gu.er-r~, u-àe petitf: :iZZe oomme ma :;oev..r n'a pas eu Ze d:f'oi-; 
de monter dans ?;'2 -::o.:mon . :;ZZ.e é;Sr; s6D·:-~e dE sa ."'ière et e'l'le mœ>cr.e 
toute seule sar..s se p.Zaind.t>P- . Et on và Wisee~" des ferm'!'8s et des en­
fants rrtCa>cher• œ..:nsi, i::out.e l.c nuit pe:it-.~·tra . .. Peut- on impv..ter ceZ.a 
simplemern; à la c:..-e:::>re . IZ 'h' a autr: ohosq da:;z:; œ par:JS, crv1.tre c:hose .•. 
Je pensais que Z2 guez·re é-vait C017!17:t; wt fardeau ir.évitab7,e qui pèse 
sur now; . . . Je pensai:: >nêr:-e Cï•'~ Za g ueri-e était be L 'le. Mais j 'avais 
tort. Dans c?ix ans je r.-;' avercevrai ::n.:.e ca f'a:rdacrv. était une chose i ­
diote, inutile . gv;-;,s ;je n-'y c:YTi-. .-'~rài ;,:;a~. · Ja se:t>ai: tué avant. ~t'!. t;.,­
cmt 'l'ennemi je serai tué a r.:on tou:c-? i"Vot-::.,.,~ -v"ie d'étudiant est un sw­
sis . .. " (3/96- 97] 

La prévention du r acisne f~it a~s2i pa-~~e de l'app~e~tissege politique 
des jeunes. Il a souvent été n0té combien ce~teins éc~its destinés è l a jeunesse 
étaient insidieusement recistes, comment l~ chinoi=. le gitan, le juif ou le noir y 
endossaient les rôles de personnages néfàstes eu ri~~cui~s . o·a~pr~s ouvrages , au 
contraire, n'hésitent pas 6 faire ouver-t8rr:!:!nt !=-a place ci cg prcDlème. Le racisme 
n' est qu'un cas particulier de 13 difficile s=cep~a~ion ~· autrui . Accepter l 'étran ­
ger n'est pas une attitude spont~née . Chccun ~c ~~éfèrs et ~out~. ~ifférence est d'em­
bl~e s uspecte. C'est pour cette re~scn q~s le tolê~a,ce d:·i~ s'apprendre at que le 
res?ect d'autrui ne peut être qu'une conqu~te sur sol-!n~me . f cette lutte contre l e 
racisme le livre peut donc prend:-e së r..ar !: • C,\2'3 lque~~ Dx.::r.:p les : deux petits bré siliens 
un blanc, l ' autre noir - ron~ :a rencontre 7ortui~e . 8r. ~ ieine forêt vierge d'u~ pe­
t i t i ndien . Les présentations nous velent c~ j ialogue : 

ui 'indien àemande Zev.r-.'> ncrr.·$ . ::e fut Béto qui ~pO'lldi t : 
- Lui, il. s'c:ppeZ'le !laco et moi 5éto . .. nous so'Ylr.'!es frères ... 
- Pas seml;Zci;Zes, pc:3 f-:!'ères . Un bZœw~ l'aut·:ôi·'fwi"f' . . • , Pas frères . 

Ha! ha! Béto riai·t de l:•on cocï--:r; çc: c'est parée qu:ii y a eu wz noir 
dans .. Za farrri.Zle 2t .'1Jc.co . tient dt.J Z.V:i! Maman 1-!i.t c;u•"au Brésil. c 'est 
C011'me ça~ to1-Lr; l e mnàa es-c ~ Zar:.gé •• • On ne ~ait pcr,S. qui est B'lanc, 
qi_,1.i- es~ Noir, qui ezt Ind..;.en .. . 
- Ui{-i(i., Indien, af;1:rma 7, 'r;nfant e;: sri frappcvit 'la poitr{.ne. 
- Ça- é:'est ce qv.e tu crcis, ,.:Zit Naco. I°!; se peut t2·ès bien que quel.-
que part, en yier:ontant bien Zoin~ tu aies du scmg "portugais . Maman dit 
et papa aussi, que nul ne peu:t ê"t"l'C3 SÛl' de son· origine . Qui sait au 
juste? . 
- B-ien sii.r~ dit /J_é:tc; • . E't cie. toute façon~ poux-quoi? Ca n 'intéresse per­
sonne de l.e sc.vof,r. Tou.~ ç.::c, c'est des '3:>êtises-. Tout le monde est po.­
reiZ. Ctï. est tous d.:.·s êtt"3S 7:umains, non?" (:24/I9) 
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Par-delà la simple couleur de peau, l ' aspect politique dv ~ec~cms est 
aussi entrevu . Les mécanismes par lesquels . une minorité de blancs s ' assure la 
domination sur l'immense majorité des gens de couleur sont clairement dénon~3s: 

"Irat e:r:piiqua do.na son demi- langage .. qu'il, aurait vouZ.u 
étudier, lui aussi, 11r1.is que,~ Za. forêt, i'l n'y a pas d'éco­
Zea.. et qu'à. z.a vi 2 Ze on se moque des Indiens. Ceux de Za vil Ze 
pênsent qu'un Indien doit toujours êtr>e sauvage. Il raconta que, 
quand il étq:it à la viZZe~ ,la. ferilœ qui s 'ocaupait d.e lui l'a­
vait insœ>it à Z'éco"le, mais que Ze profesaeiœ ne z rava.it pas 
iaiasé continuer. IZ. discri't qu 1 1#1.e fois que Z'Ind:ien auz:ai~ é­
tud:i.A, il deviendrait coTJ'i!œ tout Ze mon.as, et qu'a"lon diapa­
rattrait l.a plus grande ~osité du Brésil ••• " (24/40) 

C'est pourquoi nos jeunes héros. dans leurs projets de reconstruction 
du monde. n ' omettront pas de norrmer quatre présidents du Brésil: un blanc, un 
noir, un indien et même un mulâtre, afin que les intérêts da tous soient sauve­
gardés·. 

c< 
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pour le$ maîtres: L'ËDUCATEUR - BIBLIOTHËOUE DE TRAVAIL RECHERCHES · ART ENFANTIN ET CR~TIONS 
(sans ou avec ses suppléments) - LA BRËCHE (second degré). 

pour le travail des élèves: BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL JUNIOR (pour les 6 à 12 ans) - BIBLIOTHËOUE DE 
TRAVAIL (pour les 9 à 16 ans) - BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL 2" DEGRË (second cycle et 
enseignants) - SUPPL~MENT BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL {10 à 16 ans) - FICHIER DE TRAVAIL 
COOPËRATIF. 

pour l'audlo-vbuel: DOCUMENTS SONORES DE LA B.T. - BIBLIOTHËOUE DE TRAVAIL SONORE. 

~~ 

C.E.L. 
B.P. 66 
06322 CANNES - LA BOCCA CEDEX 

La C.E.L. édite et diffuse les outils mis au point par et pour les classes 
Ecole Moderne - pédagogie Freinet 

VOUS pOUVeZ : - vous informer sur la C.E.L. 
- recevoir le catalogue 
- remettre vos commandes 
- recevoir des conseils d'utilisation 

en vous adressant : 
au délégué l.C.E.M. de votre département (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementaux) 
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IN F O~\ML\TI G \J 

L'ENSEIGNEVENT SPECIALISE EN GUADELOUPE 

•.>..'1::r"--û ts ri' 1..:1·~ lettrY• de -em J.JC Q-1.A!WJNE :\ 'i.dr." 1 f?JRF. . 

Ce qui va suivre va te sembler être un constat d'insuffisances, de 
lacunes, de regrets • . • mais il ne faudrait quand même pas sous estimer tout 
ce qui a été fait depuis 15 ans, dans le domaine des créations. 

A.vant 1961::', il n'y avai:: r1.e1 d:1 tout, 0u ::-:s ,...r~nc: c'1ose . Les "'"e-
-:ières cla s ses de l:'erfectionneme,...,t ont été créées en 191;5, et les trois t:re-
~ières S.E .S. ont été cr~ées en 1 70 . 

Le département :->isoose <le trois r . A. P . '. . , r'o'1t le .... -reri.cr s 'est ou­
vert en 1972 . En 1976, o.n vit l'ouver ture d'un 1.1 . P . c:. de trnis C. Q.'::'. 
l:.n 1979, deux cle.sses Dou:- les rléfkients -=tu .... itifs se so'1t cuver-tes ~ Pointe 
à Pitre . · 

11 n'y a ..ionc toujours :-ien en r.:uadeloTpP. 1our 1% -J.Hicie11ts se:1SC'­
rie ls ou roteurs . 

En·. F 7'1 , il . y av~it e11viron 50 classes r1e T'\erfectionnerrer.t peur le 
dérar-ter-1ent ; ~l ét:üPnt t en,!.les -:')-3.r ries titulaires . 

7 S.E.S. fonctio.-inent a c tu.E:llP:--e:'lt. 

Le départer-ent ""e disDOS?.'1t ;:>-"s ~e struct~ires -:::io\Jr. accu~1lli;; .t~s en-: 
fe.nts .3. faible .'l . I . sortant rl'3~ classer- r1e )E"rf . ~ se voit o1'1ici~ f4e··:Co'1fir·t 
ces enfants aux s . ~ . s . . .. 

: Di.sons enffr 0'.le le =-""' "" rE r>.e ces <"i .r. .s. est i'!s·.if'fis:!.nt 011isr" r.: 7 
classes de ç:::è-.~ sr.s • ·~ Oivept ::..sSUf'"P.r l' avenfr scolë>.ire . èi:>S er.fé''!tS iss:~;, ~e 
=;i:; classes ~le n->!'.'fr.ctinnl"\e-en~ . . . 

Voil?.. e:n cc ....,ui qmcer'îe les structures 1 ' .... c.cueil. 

En ce qui concerne l e s enfants, il faut se montrer ~xtrê~ement prudent 
au sujet de la ·notion de "handicap intellectuel", et tenir compte :de tou't ùn con­
texte social, politique et culturel spécifique des Antilles Françaises. Les ~n­
fants que nous accueillons illustrent l e s eff ets d'un "é chec scolaire" endémique, 
et que nous déplorons . 

Les causes de cet échec ont été di versement analysées, interprétées . il 
semble que la coexistence de deux cultures et de deux langues ( l;:, langt:.·.) crF"·::i.1. 0 

mntern.alle, 0t la langu~: frarçais :- l.') nsei .~nér:) soit à la base d'une situation 
de déséqui~ibre ·pour: -· ! ' enf~t antillais . :,· 

Aj outons à ce handicap fondamental l ' insuffisance notoire d'écoles mater­
nelles, une incomplète format ion des ensei.gnants, et la perspective toujours gra­
ve d'un avenir difficil e dans l?. crainte pP.rmrulente du chomage. · 

C'est un très rapide, trop r apide, sans doute tour d'hor izon. Chacun des 
problèmes évoqués mériterait que l'on s 'y ~ttarde , etje me tiens, biP.n sûr à ta 
disposition pour compléter leur <=1.nalyse, dnns l~ mestlt'e de Ines moyens et de mes 
connaissances de la vie en Guadeloupe (j .; ::mis mé'trooolit"1in . ·.!t suis "lrri. vt-. ..,,n 
Gu~deloupe ~n 1975). 
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e •••.• 1 ··~ " . d tra1 · . 1 t:~, pratiq 
: AN N 0 N C E.S 

1 .1 - Echange de journaux scolaires : 

* En France : Ecrire à LEBRETO\J, La Cluze - 24260 LE BUGUE 

* En Belgiqu e : Ecrire à tv'a.rianne ŒLcrDIX, 11 rue P. Devigne 103) BU<ELLES 

1 . 2 - Entre imprimeurs : 

*·: Cfierch~ . demi- pol ices - Corps 24 

* Vends : 2 demi- polices corps 14; 1 neuve 
1 ayant servi 1 seule fois 

prix proposé 200 F au lieu de 300 ~ au catalogue . 

*Ecrire à : Suzanne ROPERT, Hameau Fabien - 50170 PONTORSON 

1 . 3 Quelques adresses utiles : 

* Office National des Forêts : 4, Aven ue St Mandé - 75570 PARIS 
poWI.. 11.~ce.vo.UZ. une doCL1JT1.en.;t.a:ti...on 9fi..a:tui..;te -i.n;lé--:..e./.J/.Jan.J::.e... 

*Office de Documentation par le film : 31, r~e du Gal Delestraint 
75016 PARIS p OWI.. J1.e..ce..vo.ui f}Aat.uJ..:temen;t de..-1 d.i..a.po/.Jd..i..VV. /.JWI.. 

d <v.J /.Ju.j.. eÂ:/.J CÜ.. V C/l./.J • 

·'" P et T - ICA : 13. rue du Férou - 75006 PARIS pow:.. 11.~ce.voi.A. fjA.a­
t.u.U:.em.e.n.;l un mat.W..eJ.. péd.ap,o;;J..qµ«- cvc.c dt<:.4 d.i..apv-1 /.JUA. 

111..01 :té­
lécormu.uùc.a:t.i.,n4 " e;(:. 11 

V eA.-1 ia f:XM:te dem.a,i.n 11
• 

* W.W.F. : 1~, rue de la Cure - 75016 PARIS kMoc...i..a.,ti.on. de p11.o:tec­
tion de. l..a na;lwi. .... énvoi.. de doc.wn~, po/.Jt.eA/.J, a.u:lo- colian.J::./.J •. . 
con:tlle .vivv/..oppe .ti.Jnb11.éc. 

: APPELS 
2: 1 : Si vous avez quelques oonnes adresses ... utiles, pensez à les 

envoyer . 

2 . 2 : "j.t. voutiA.aÂ-4 .ifi.:tA.od.L:.i.AtG J....:. F. ï . C. daM ma UM/.Je. 'PowvJ..eJ.- VOU/.J 
- me d.i..11.e commervl VOU/.J ave..3 f_ai..t. daM vo:tlle Ua/.Je. ?"A . Blancas 34 

2 . 3 : Alimentez "LA CHASSE AU MATERIEL" : envoyez vos bonnes adre ~ses 
vos . astuces, vos combines, votre liste ae matériel récu pé ré . 

2 . 4 : Des collègues qui démarrent seraient pe~t-être intéressés par 
des documents ou du matériel. Si vo us en avez à leur prêter, 
à leur céder ou même à leur vendre, envoyez un petit mot ... 

2 . 5 : Pensez à alimenter la rubrique ENTRAIDE PRATIQUE •. • Ecrivez à : 
Patrick ROBO, 1, rue Muratel - 34500 BEZIERS 

:CHASSE AU MATERIEL 
;3 . 1 : Des pharrraciens jettent des présentoirs de produits. ls vous les -donneront . 

Très pratiques pour le rangerrent en classe. 

3 • 2 : Pour avoir des panneaux métalliques pour affichage avec a:iJre.nts, derrandez aux 
garagistes ou vulcanisateurs l es panneaux sur lesquels sont indiquées les pres­
sions de gonflage des pneus. 

3 . 3 : des sociétés d'affichage publicitaire peuvent vous donner des chutes de i:>a;)ier 
très intéressantes. 

3* 
-;':*** 

/ 
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1; 

; U N F ! L COUPEUR * * ... r .. 

* * ******~******K**> ·*~ft***R****~***** 

Nbdèle r·éci.li::;é uaw h. Suu-ü..ie::,t.: 
t:.xLr'<.1.it d<.: ld. G.xbt du S.O. 1° 24 

Matériel 

20 cm de tourillo~ {~ ~O) ou de ~anche 
à bala-; 

1 contacteur poussoir; 
1 ,5 m de fil élec~r11uc ccub~e ; 
2 fiche::; banane~; 
2 rayons de r oue ue v~lo; 
2 boulons po~liers (?) (3/25). 

Construction ; 

f;:. BESSE 
e1; 1... '-. 

bùU}(~I~ .• 

percer le mo 1•ccau d.:: l:Ot''" 'llon {-:.u r.ic1n-.1-i.:: à bv.i. ti) 

~ 
ra"'··· . ___ .--

J-· ':; oe v.>1 . " 
--- ~0 b. ~- ~ 
~ 

~ fl.1 C0..1CJu1' 

de deux trous pour le pa:;::.age des bo\Jlons (A, Bl ------------------.,.... 
et deux trous ~C, D) pour le passag .... :jes rayons 
de vélo. 

près de B, à l'aiae d ' une rêt>e ii bois, fe.ire une 
surface plar·~ ( P' Slll' laque 1 le ::;!!ra collé le con -.acteur-poussoir l •-tili::.~1· de la 

colle au néopr•èn"'). 

passer le ::; rayons d"' vélo dars .:.es trous C et 0, ::.e::; faire dépasser suffisamm·?nt 
pour qu'en le:; coucar.t. il<> puis::;er1t s'appliquer en A et B (.,.cir J.e croquis plv..; 
h<.tul) où les b ;,:Lor.~ :es :iia:::.nt ... endrcnt, en même temps que 1 ~s fils conducteur::; 
mentis comme in~i~ui su~ .c croqi...is. 

IMPORTANT 

REMARQUES 

*Ce fil. CO<J"Jeur s 'utiL .. se sur transformateur c.~· - · (· au';..•'C) débitant 
du courant de 6v •• 121., 18v., 24v. et: non sur secteur directement . 
(voir- 1'en1arqu<.~ 1· 1 - 1.h·:~. ~ .;us) 

* pour couper. ~tiliser soit le ~il nichrcme, vendu par la C.E.L., sot 
du cible de frein de vêlo détorsadé (plub rr·~g1le, mJi~ grdluit) . 

* les fiches-bananes rixées au bout des fils conducteurs perme~tent le 
br~nchement sur toute s ... es sorties de co~rant quel que soit leur écar­
t ement, ce qui peut présenter des dangers 1 br'dr i...n(;-n~,.t sur "'et.tcur· 
vu lr·..i.n;.,fO -.éb .. Lar·t J\..s Cùur·a1ts Jangr~rt:i...T; d.lù1's, dt.Lent ... on !) . 

* l'échauffement du fil varie non seulement avec le voltage (6, 12, 18, 
24) mais aussi avec la longueur du fil. lc.: <·la !Jt:Jt. f<J.ir·•! l'objE:l <.:'une 
r·cchc1 ·c'ie µd.r l.t~. <:?11 ·· <u• t. - ;. On peut fa:tr·e varier !.a longueur du fil­
coupe~r en éca~tant 

ou en ~approchant 
les extrémités des rayors 
de vélo <l...:::<:.1 <:'::.:. à r 1:~l'!• i• 

bu~·Lout lor · ~qu'un u"'..1.'..ist? l.l. 

câble.: de fr·ci11 ..iélvl'~<:11.lé 

comm~ fil ~auµcur). 

* pou~ toutes le::; possi~i~i~és 
de cet outil, ~oi~ la SBT 267 

* le même tr·an~fo peul a.llml;'nt.<:1' plu::; .iew·:;. • 1L .... oup{:i.w:.. ~·11 y ,10apld.•1t uno:: pr·bc niultlpJ.e spécia.J.t:: C.t:..L. 
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4-.Q.. 

MA~ttlNE 

~PA.) ,., f f'·. n - - 1' ..- . E ,, ' n h U: IC:nJ~u · ~E 
Il . '- d~ Bernard GOSSELIN 

c. oe P. 60110 MERU 
- * Il y a quelques jours, José a trouvé un nou veau "truc" pou' o.ue les feuilles 

imprimées de notre journal soient plus réussies, plusd propres et pour qu'on en gâ­
che moins. 

- Le tr-avail à la presse se fait t oujours en équipe de 3 enfants. 

Notre presse est une presse à 
épr•euves CEL 21 x 31 . Mais il 
est possible de transposer pour 
la presse à volet. 

Dans cette équipe de 3 enfants: 

* celui qui travaille du côté 
droit s'occupe de l'encre (r·ou-
1~~u, plaque, ~ube), 

et d'appuye r sur le volet qui 
fait manoeuvrer les griff es 
destinées à pincer la feuille 
à imprimer . 

(c . t. croqui ::. 11° 1 ci-1..ont r.;: ) 

* celui qui travaille au milie u 
s'occupe de placer la feuille 
sous les griffes, 
et de faire manoeuvrer le rou­
leau presseur ( ~l pousse o u 

t..i.l' e le chël r i o L ::.o lida1r·e d u 

r·oul .;;é:iU) . 

(< .. . f. croqui ::. nu• c1- c o 111. r·e) 

* celui qui est placé à gauche 
s'occupe de ranger les feuilles 
imp r imées dans un annuaire des 
PTT ( pour s échdge), 
ET (ç 'E: :> t lo. n ouveciuté t.r·uuvé <.:: 

µ~r Jo::.é) de mettre sa mai n 
en protection entre la feuil l e 
vierge et la composition en­
crée, lorsque 2 autres enfants 
disposent cette feuille dans 
les griffes . 

(c .f . ..:rvqui ;., n° 1 c.. i - 1.. vn t r·.:: 
et. n ° 2 c1.u v~ r·::.u ) 

- On évite ainsi les feuilles oo­
sées p r ématurément sur la compo­
s it i on encrée ou mime simplement 
q ui e f fleurent involontairement 
l'encre à 1 'acc rochage sous l es 
g.- i ffes . 

~07 
-kv-~~12.. ~)r~\tio\4 # l rat~,. 

-------*-----

~()1-
( .ev..~lli) 

'è?.a.Q.t. .u ~ir­
~~ -
.fiA X~ 
~I.A. 
·c.e."-

/·~/'i' ij/// / // / ;///://'",, 

~ ~ lt 
E-.[m....4-~ 6,..~ ~-~1u' j -'A t\J'~Ut ~~Ut t1"~~v-- ~ ~ 
ti~ Ls;- {~ rt~ ~ )\\~) ~~ j lhv._ 'p) 
lt'--P- 'ç;;:;; ~) . titi/''- ~~ 
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RAPPEL 

Dans le pré­
cédent numéro de 
CHANTIERS, un ap­
pel du Secteur 

E N T R A I 0 E 

PRATIQUE 

ains i qu'un ques­
t1nnaire a com­
pléter et à ren­
voyer à : 

Patrick ROBO 
1, rue Murate l 

34500 BEZIERS 

ont été lancés 

**** 

Nous vous les 
rappelons encore 
aujourd'hui ! 

La rubrique 

E NTRAIDE 

PRATIQUE 

ne peut Y ;i \t f\ i ! 
que ••• s i de nom­
breux camarades 
envoi ent • • • ~~l­
dement l eur par­
ticipation ! 

Alors, à vous 
lire bientôt . 

[ë;t0@"1 
~ 

Lf~ o 
--~~*la-~lta 

' ) ~Vi\. a,,.:~-k l!~ 
,,, ~ AD.if,.,'.~ 

~ ( k i'r, . CU.-~ 

\f-B~' L ·1 ; ... y ~~rr­
~----~D-~.,J 

;_ ( a..c.~c.9,11..-~ 

.... ~ J \/~tf~~-Pfa~ 
----- ~ -~ t!.e. ~ L2-~ 
~ \-·----~h~~ 

Tif_- .:J -~- \ \ \ ® :_~ c)~~~ 
,, - - l ~ \ - t -V-Ul ~~.,l.U.. ~~ 

j ·r '. M..e. A tv..k- f Q..ll 

~\! . ~~ .. ~k~hi!A:I-€ 
~ 1 1~~ p~ aA)<.~ 
~· t\Lr~~~ 

~ [A.~f,k A 1tlj~ ~ ~ ciM d..12. kt~ 
» .. . ~~la.~h.~~: 
t'\"\. té _iu .. &·-aA)·UAt.4 . · 

§La_~~ ~ ~ ~ ~ ~ à: l~ 
c!.ela.~~ ••• ~~ ~ ;""11 
\I~ XV-.;w..j- o\i,. '~ Lt..~ ~ 
,w~ ~ J ~ ~ Ô"Y) ..ut-
1 \U...1Â.O • 

******************************************************~T~***************~*********** 
* * * * : Connaissez-vous Les dossiers ENTRAIDE PRATIQUE édités par L'A.E.~.T. ~.S. ? ! 
* ------------------------------ * * * : D. 4 : CONSTRUISEZ VOS OUTILS pour la pub l ication d'un Journal Scolaire. : 
* ---------------------- * 
: D.14 : TECHNIQUES D'IMPRESS ION et ARTS GRAPHIQUES (dernière éoiticn ) t 
* ------------------------------------------- * 
: Vous pouvez les commander à Bernard rISLIN, 14, rue du Rhin 68490 OTTMARSHEIM ! 
: CD . ~: 10 F; 0.14 : 60 F par chèque a l'ordre de A.E.M.1.E . S.) ! 
* * ! Pensez-y tant qu'il en reste er.core ~n stock ! ! 
* * ************************************************************************************ 
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4.3 
JETE Z- VOUS 

Patrik ROBO 

J.\ 

in ARTISANS PEOAGOGiCvES 

L ' EAU:.. 

fl .. 7~ Yüli 
d .. ~;f-P.':\ ·~ 

( j t; t' t~...,, 
.'--:} :., (j ~ 

1) ./'ï 
J · J~, ç: t··a #""'-.,·-• ·;· J.~f, · ie··,,.,··~·. Z' r /!J j ~ f{ . Ji : / .... , . ~~ .. 
. lff t ~: '..,, .. ,.: t : ~ " 

D 

oquoruum 
6 [: 

\v;. /'n·. . . f 17~~ l~ . ~ ,;o,_,,,__,, s·~ s· e· .. 1.P f } 11 i' I~ •I f1 ~ ~. • ·. . 
• '-.__/~i ~ ~ ~li ~ . . 

Avoir un aq~ariu~ dans sa classe , ser ait, à mon avis , chose à .c onsei ller . très 
in~éressant aa niveau des activités d'éveil, de coopérativc .. . propr e, net, silen­
cieux, facile d'entretien (on ne s 1en occupe presque plus une fois installé), i l 
apporte dans la classe un morGeau de natur e , de vie, une compagnie et une certaine 
amitié à des ga mins, <les repèr~s d'équilibr e e t de calme . 

QUELQUES TUYAUX POUR INSTALLER U~ AQUARIUM D'EAU D:)UCE POU:~ POl SSONS EXOTIQUES 

MATERIEL : 

* Pour commencer, un aquariw11 de 30 à 50 litres suffit l.:L-gcmcnt. Si vous n'avez pis trop 
de crédits, et/ou si vous bricole:: un ;eu. vous po!.Nc:: vous le fabric:;uer en verre collé . C1cst 
facile . (Si vous êtes . int~ressés, je }X)ur:rai. vous donr.er des précisior.s :tlativcs ·au monmgc) . 

~- Un fil t r c sous sable (20 à 30 F) JX>:..ir :1c plus avoir à changer 11 œu et pour établir un cyclc­
écologique DANS l 1aqwrium. (En vente, cormm~ tout le matérid cité -phis bas, chez un rrarchand 
de poissons exotiques, je peux vous indiquer ure adre~sc à Sé::icrs où les µrix sont intéressants) . 
Cc filtre se ~se au fond de ~ 1aqu::.ri1r.1 et se ~..ccordc t:er un tuyau en plastique à .. . . 

~- Une pompe à air iTl!;nie d 1 un réglage de è. -Sbi t(mvfron 50 l') . Celle-ci se branche sm- le 
220 volts et fonrtior.nc jo1.u· et mrit (s~lcncit 1se; ccnsarnB.tion infime) . 

-x- Une r ésistance co::.?léc av~c un thcrhlos tat (c.·1viron 50 F) qui sera ÎJml('rgéc . 100 W suffi­
sent . Elle servira à rroin~cni.r l'œ:l à 25° . 

-::- Un thermomètre pour aq ca1 ium ( 6, 50 F) . 

::- Envir on 5 kg èe sablc- quartz:i te (p::tS cher d1.l tout) recouvrant le fond de l'aquariun et 
1c filtre (2 à 3 cm) . Scr0_r ::iu filtrage de 1 1 eau et à la croissance des plélntes aquatiques . 

·::- Une vitre recour.-ant et f cr!llant 1 1 aquarium }X)ur éviter la c.11utc des roussi.ères dans 
l'eau et 1 1év::i.pontio:1 d~ celle-ci . 

~- Un éclairage pJ acé sur la vitre pour la croissance des poissons et des plantes aquatiques. 
Trouver ou fabriquer une boîte à lt.mière 'lVCC à l'intérieur une ampoule de 25 ou 40 W, ou bien 
un tube de li.nolite (sa.Jlc de b:u.'1), ou cr.corc un petit montage avec un tube néon spkia.l µ:iur 
plantes à P3rtir de rmtérlel récupéré (je ?CUX: vous fournir un plan de rrontage pour le néon qui 
est 1 1 écfairagc idéal) . Pr~ir des trcus . d 11ération dans la pirtie supérieure arrière de la boî te. 

* Des éléments de déccraticn. : i:as de coqui.D .gcs ! Des pierres nm calc.:rires (test du virai­
grc) et sw.s aspérités. De:; :rorcœux: de br:mches ou de souches de vigne en forme àe }Xlnt que 11 on 

· · mettra à bouillir pris à trcrr;cr dans 1 1 eau jUSCIU 'à cc qu 1 ils ne flottent plus . . . 

-:~ Prévoir un lieu où l 1 en posera l'aquarium, pouvant supporter minimum 50 kg . 
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·* Nourri turc pour les poissons : e xistc sp...'cialcmcnt dans le COIT111CI"CC; J)Crsomellcrrent j 'u­
tilise des boîtes de 11TctraMin11 et n 1 en suis pas mv~ontcnt . 

*Des pl antes ~quatiqucs : voir après ~nstaJla tion . 

-~ Eventuellement : - un plantoir tx>ur les pJam:es. nais la rmin est un excellent instrument . 
- un racloir pour nettoyer les faccc: internes des vi cres ilu cas vù il 

y aurai r. un l 6ger dép)t d 1 al.gues . 
- un fi] et épuisette pour mlcver des tx>issons morts ou vivants suivant 

les circonstances . 
INSTALLATION : 

-i:- Mettre 1 1 aquarium à sa place définitive. L'œplaccrnent p:u- rapport à la lunièrc du jour 
n'a aucune imfx:>rtancc, étant donné quc 11 éclairage artificiel devra f onctiormcr au rroins 6 h µil' 

jour. 

* Placer le filtre au fond, vers l'arrière et dans un angle pour le tuyau de sortie . 

-~ Fixer la résistance (à l 'aide de L. ventouse fournie) sur la vitre interne nrière, vers le 
bas, nais sans qu ' cllr puisse µil' la sui.tr être en contact avec le sabJc. 

* Rincer le sable sous le robinet . µris le disposer sur le ford, en pente douce vers l'a•"3rlt 
(pour l'esthétique). 

* disposer la décoration (cailloux, branches, 3.rdoises ... ) de façon à dissimuler les apµrrcils . 
Placer les gros éléments vers le fend, les petits vers l'avant . 

*Enfoncer la pointe du thermomètre dans le sable, sur un des côt~s . 

* Remplir très délica tcmen t 1 1 aquarium .'.\ vec de 1 1 eau de pluie ou de robinet. 

-::- Brancher la r ésistance, la pompe à air et régler le débit . Lllsser l 1cnsonble bran-
ché plusieurs jours afin d 'avoir le temps de régler h. température à 25° et de pcnncttrc éU.1 chlore 
de s' évafX)rer . 

LES ELEMENTS VIVANTS 

-~ ~e~ :,el~n_!e~ ~~a_!igu~s_: darander au m1.l"Ch3.nd aquariop:ri1e puis se 1imiter aux es~es qui 
survivent et se dévc1oppcnt cbns '!Otrc aquariun . 

Quelques espèces intéressantes : Fougère d'Amérique. Cryptocoryncs, El.cd~, Sag:i ttari3., Valli sné­
ri.a . 

Il est souhaitable de les planter (cn...c:;ablcr les racines ) une semaine avant de mettre les poissons 
(début du cycle éco lo~que) . 

* ~62_ _Eô~s2.on~: Ccmncncer pn- des poissons "faciles" : 

- Les Guppys (fcmcllcs grises . rrfilcs colores) qui st:- reprcdui.scnt tous les 2 mois environ à 
raison de 5 à 30 ... alevins par "ponte" · 

Les Pl atys rouges (œgcoirc anale arrondie che=. la fCMClle) qui se rcpro:iuiscnt aussi nais moins 
facil oncnt . 

Et, si vous désirez continuer, je pourrai vous renseigner . 

Remarques : + 5i vous J.vc:; des doutes ou de petits emn.ris : plantes rralades, poissons rmlades 
(ça se voit vite à leur mine) consulte:: une certaine docuncntation : B.T. N° 570-
571 à 11 C.E.L. et le Guide Mua.bout de l'a.qœriun. 

+L ' élevage peut enrichir votre classe-coopérative. 

En espérant que votre ré ussite vous rendra heureux 
comme un poisson dans l' eau ... '.'l l 

** * ENTRAIDE PRATIQUE est une rubrique permanente à v otre d isposi tion .•••• 

UTILISEZ- L A ! Ecr ire à Patrick ROBO . l, ru e Murat el - 34500 BEZIERS 
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le 
ff~ f·ER t)E Q 
50 fiches . Sur chacune : 16 questions 
portant sur l'un des 50 nwnéros de la 

" BIBLIOTHEQUE ENFANTINE " 
e:cis~ants (voir catalogue c.E.L p. 42 } . 

Des fiches individuelles permettant à 
l'enfant de répondre seul, sans avoir à 
écrire des phrases. 
Des fiches de correstion (pour l' élève 
ou pour le maî.tre). Les questions posées 
se veulent 'les plus variées et les moins 
conditionnantes possible. 

Elles constituent une initiation au tra­
vail individualisé . 

1 

~ 

---

RE Niveau A : 
( fin de C.P - C. E 1}. 

L'auto magique 1 a b f: 

9 1 Dl. .... '.:.-:.t 1""" ~"""'--1.a.. .ti..c-(., 
.r.. ""­
""'~ 

1!.> r .-. .t.w -~; i6' ~ J.;.c. . 1 JM:,. p 
111 ot , •• :~.,...... ~-4.tu t 111'..~111"4 
fl fLc. .L..11.-~ ~ a. ! ..._. .i.; ~ .o.-... wt 

13 lfF -rt·w· t L... ~? 

14 1 u,,., ,.;t.; ' <-
1 uJ; : 

J 
""fC' -4 ~- ~et --

Q 
eTURE 

FICHIE R 

Niveau A (1'in de 
C.P. - C.E.1) 

50 fiches de jeux , 
bandes dessinées, 
textes 1ibres , 
textes d'auteurs, 
poésies, comptines, 
recttes, plans, 
catalogues, pub, 
lecture rapide ••• 
avec des exercices. 

Publications de l'Ecole Moderne Francaise (P.E.M.F.) 
B.P. 66 - 06322 Cannes - La Bocca Cedex - C.é .P. Marseille 1145-30 D 
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ec os 
de la commission e. s. 

l'éqµi_pe de c.oo/l.Cli..n.a;ti_on 

aux ..lec:l:.euAA de Cha.n;t,i_<Vl./.J : 

DOJl/.J ce n..um.rbz.o J, noU/.J cort:li..ruloM 
..la publication dv.i compt.e 11.~ ou dv 
appe.-1...4 né4 au coWl.4 du .-J:ta.,çpz nationa.A. 
de j.uUJ..e:t. 

De fJl.IÂ.-4 , il ;;. a eu ../.. v.i r.. en..con.:cr. <V:J 

de 'Po11.:t- d'Af)Aiv.>, à cô:té. de Deca3evi..)_)_e, 
à ..la tiJi du moi../.J d 'aoû.:t. Ce.4 11.en..coiVYt<V:J 
:tou:t · ptz.è.4 du lieu où. e.-J:t :t.i.Aé Oum;tÂ...ell./J, 
pe11.me:l:;{:_en:f:. un.. :tll.ava.J.. d '011.9-a.,'U/.Ja;tA..on .un­
poll.:tan:t, ..le :tou:t mrüan..gé d'un.. bi..en. agAé­
ab..le ç;,oûi:. de vacan..cM e:t de ['.UAtAonomi..e 
ave!jAonn..ai../.Je. 

le :tll.ava.J.. dGfl../.J ..le/.! 4ec:tew-..4 e.-J:t 
corrunencé., mai../.J n..oU/.J J..nvdoM en.co11.e. cha­
cun de voU/.J à .-J 'J..M ClzÂ..ll.e. e:t à pa;U:.J..upM 
Q.llX é.cJian..g.M. 

I VIE ET ORGANISATION DE LA COMMISSION 

ET DE LA REVUE 11 CHANTIERS11 

* Finances et Abonnements : 
la C.Ormri.ssion: 

·nous le rappelons, ne vit que de 1 1 argent fourni 
par les abonnements et la vente d('s Ibssü:-rs . Tout 
le travail qui se fait autoi.n- de la Revue est coo­
pératif et bénévole . Aussi il est très :important 
cÎuc 1 1 argent des abonnc:ncnts i:oi.n- i .,oo....cll rentre 
très vite . 

11* 

œr.s le rrir.ic esprit, nous dCIT'andons à chaque 
lecteur de faire connaître Chantiers autour de 
lui, auprès des collègues, dans les établissements, 
etc ... , sur les lieu:.;: de stage . 

Pour faciliter le travail technique, nous 
dcvonsréo"'Ul:i èrœicnt am8.iorer le rratéricl. dont 
nous ds-posons . C'est dans cc sens qu' une rrachinc 
à écrire (cc1Jc-1à m&nc qui sert à taper le stencil 
de cette rage) vient d'être acquise cette année, 
i:our remplacer la machine personnelle qu 1 utilisait 
Pierre Vernet dcp.ri.s de nombreuses années . Une 
souscription ~our nous aider à 1a p:i.ycr sera lancée 
dans le prochain rn...'"l'éro de Cllan.ticrs . 

* Centres C. A. E . I . : 
Un abonnement à tarif 

réduit de 50,00 F est pro}X)sé aux stagiaires CAEI 
qui le dcnunderont (nous tenons ccrnptc qu'tm. s tage 
implique p."ts mtl de frais) . Il suffit que les sta­
giaires 1 1 indiquent en écrivant à Bernard MISLIN. 

* Revue "CHANTIERS" : 
L 'organisat ion née 

au cours du stage a permis d'élargir la pri se en 
charge de l a revue . Ainsi certaines rubriques de 
Chantiers sont préparées directement par des équi­
pes . la. revue elle même prend une allure un peu 
diff ércntc : 

la première par tie, la plus imIX1rtantc, 
est réservée aux échanges et recherches des 
secteurs à.c traV:ril, aux articles inii viducl.s, 
à h tribune libre et aux pages ('.:<pr essi on d'en­
fants et d 1 ::idultes. 

la deuxième partie s ' intit ule : "Infor­
ma tiens coopéra ti vcs, Entr aide pra t i -
que, Echos de la Commission ' 1 ~ c ette 

POUR VOTRE CLASSE, PENSEZ 

AUX ALBUMS DE LECTURE DE 

RS. 
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prrtic tirée sur . :i:apier de couleur, est réservée 
à la VIE de la Ccmn:i.ssion (appels, rencontres, 
compte rcrdus, questionnaires ... ) et aux .inf on:na­
tions au sujet notamncnt de 1 1 I.C.E.M. et de la 
C.E.L. . 

~ Chaque mois aussi, en 3~me partie pa­
raîtra · un numéro spécial réalisé par 
l es enfants. : "CHANTIERS DES JEUNES 11

• 

- .Enfin nous continuerons, en suppl ément 
de certains numéros, la publication 
de quelques livrets de lecture . 

* Les LIVRETS de Lecture 
· · : Ces li vrcts sont 
créés dans des classes - de petit s ou de grarrls 
.:... et · nous en recevons un certain nombre tout au 

: long de 1 1 année, mais, faute de place et de ooycns 
. f imncicrs, n6us ne pouvons t ous les publier. 

' 
Une nouvelle fois nous rorerci.Offi ici tous i 

cwx: qui. nous œ ont envoyé, en les invitant à : 
conti.micr. Nous damnions à tous ceux qui. créc...""OOt i 
des livrets cette année, dans leur classe, de les ; 

. cnvoycr à : Evel yne VILLEBASSE' : 
35 , r ue Neuve , 
59200 TOURCOING 

L1 équipe de îot.U"COing se charge d 'a.'1imcr cc 
secteur et de prép:rrcr, avec l es classes 3Utctn'S 

des livrets, les iraqucttes, si la p.iblicati.on est 
possible, avec nos rroycos limités. 

J ans vos classes ces albums pecvent 
être t rès intéres sants pour l e coi n l ec­
ture . 

* DOSSIERS de l a Commissi on : 
Ils sont i ssus 

de synthès~s d' échanges et/ou de regroupements 
è 'articles sur un thème .. .. réactualisés, au f il 
des ans ou IT11placés par d'autres . 

Cette année, troi s dossiers devraient µu-aî-
tre par trcmchcs dans di vers nunéros de Chantiers: 

- un sur la vie coopérative (voir Chantiers 1.2); 
- un sur les Fnfants Imnigrés; 
- 1.n1 sur l 'Evaluation œ Classe-œopérative. 

-:~ POUR TRA V AILLER AVEC ~ous : 
Réf érc-z-vous 

aux adresses fa!UCS dans Chantiers 1.2; envoyez 
aussi vos cri.tiques, proposi tiens directement à 
la coordination: Mi chel FEVRE 

8, ru~ Sébastopol, 
94600 CHOI SY LE ROI 

Plus le nombre de partici }BiltS 3. notre revue 
sera important, pJu.c; clic sc!d. intéressante. Nous 
savons bi cr:. qu 1 il semble toujours difficile de 
se rrcttrc à écri~, ou d'envoyer une réponse à 
une personne que 1 'on ne. ccnnaît :i;:as, pourtant 
il faut f:.-anchir cc FaS· . . car: dans les faits nous 
J>.)UVOns vous dire que ces échanges écrits nous 
sont préci<:ux. Souvent aussi on trouve des prétex­
t es pour ne pas écrire: mai.vique de t emps • •• il est 
t emps de vaincre ces résistances . nous comptons 
sur vous tous qui nous li scz . nous· avons tiré un petit supplément 

des livrets des années précédentes . Ils 
ont été regroupés en 2 série s que vous ..• 
pouvez vous procurer : 

COMMANDE D'ALBUMS-LIVRETS DE LECTURE 

Voici quelques idées puisées dans 1a lecture 
d'un apptl d'.~o-Miric Mislin dans C.P.E. (Cha~ 

1 tiers Pédagogiques de l'Est , revue régionale de 
l 11 1.C .E.~ - ) . 

0 : 

Série 1 : 10 albums réalisés dJ.ns des ~ Dans nos class es, nous travail lons 
classes de petit s' t i rés en ! t ous l es jours et tous les jours nous 

2 O F ff d 1 . ' ' ' 'fl' h·. d d o set ou up ic:itcur entre o l sommes a mcnes a re ec 1r, prcn rc es 
Commande :-::- 1978 et 1979 : -··-··- ·-·········-·······-·······-·······-····-·· F Î notes, préparer des plans de t ravail. 

S , · 2· 7 lb , 1 - · d d i Bien sûr ... nous n'avons pas de cahier erie · ! a ums r ea 1ses ans es 1 . . . 

l d . t : Journal au sens traditionnel du terme, c asses c pcti s et moyens i . , 
t • F · , ff t / d 1 . : mais nous possedons tous une sorte de " tires en o se e t ou up 1- 1 • , , 

0 8 . 0 
_ ...,. i Journal de bcrd, elabore, avec l es en-

Commande: - .> cateur er:.trc 197, e t 19 0 . -··················· i' : f D d' , · 
~~- ; an ts . . c toute cette masse ecrits, 

t otal : ··· -··-········-··-···· 1 si chacun pensait à envoyçr:. régulière-
, 'd . ' : . Cha . d d bl . a cxpe 1er a : -···-····-····--···-···-·····--··--········--··-----·-·········- ··-··- i ment a ntiers es . ou es, soit en 

. j prenant l 'habitude de travailler avec 
adresse · ·-·-- ··- ·--·····-··-···-··---·-·-····-·-····-···---·-··-- -······-·--·-·····- 1 carbone, soit en faisant des photocopies 

Code postal : ·········-·-··· ····-·····--·--·-···-··········· ·······-············-········--··········· 1 ~:n::ic:;epo~;c~;:~y:~: u;la~~~g~r:1!lÎ:-
ci-j oint un chèque de ... F à 1 1 ordre de AEMTE3 ! d 'une échelle de lecture, etc •.• si nous 

adressé, avec ce bu l l eti n de co mmande à : l pensions à communiquer nos écrits et ré­
j f l exions quo t idi ens) même s ' i l s n ' ont 

;·· -~·~·~·~1é·t·~;··--~~ï ~~--~] 
...... rue 

ce que vous_.... .. ..--
désire z .-···· · 

Philippe SASSATELLI l pas· la forme d'un article, ... tout cela 
Char.i ps Gri s , St Mar tin des Champst viendrait aliment er l es secteurs de tra-

77320 LA FERTE GAUCHER l vail et grossir positivement 1 l es échan­
~ ges coopér atifs . Alors, à vj>s carbones 
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I;.. SECTEUR ENFANTS IMMIGRE S :S: 
~ * •,\. ~ .. -~:..~~-'\~. V v " V •u \ # v v v vu"' V • t •• \1 \l_ V_V ' '·" "''-V-t'-''~-,.."-~~'{_B~~-r,.~~-" : ,.. .... ,.. " , ......... ... .. " , ......... ··.,... ...... '"· '~ ....... , .. -,.. .. ".. . . . ' 

Le travail de cc sc.cteur pour t9130- &t s'oriente dans deu.x sens 

1/ Publication d'éléments ·d'un do·ssier en 3 t r anches· : 

Novembre : 

1 -··· ..., .. 

Janvier 
Mar s : 

Témoignages ( suite de cc qui a été publié l'an passé); 
Difficultés des enfants immigr6s . R~chcrchc des c~uscsi 
Quels outils pour vüor iscr 1 'enfant immi~ré ? (53 culture - S3. Ùll\:,auc) · 

2/ Travail autour des difficultés rencontrées et des brèches qu'on peut établ ir : 

Cc trav1il sè f cra durant la présente a~ée sc~lairc par c1hiers de roulement 
visan~ à des ~changes précjs entre ~ous · les camlradcs co~ccrnés . 

-.Pour s'inscrire à ces c1.hicrs :' cont:ictc z Michel FEVRE, 8, rue Sébas t opoi 
94600 CHOISY LE ROI 

~;--~~-x-~~~-x-~-~~-x~-x-x~-~-x~-~~-x-x-~-~-~x-~~-x-~~-~~~~-~~~-x-~-~~~-x-~-x-x-~~~~­

* * :~:SECTEUR EDUCATION PROFESSIONNE L LE "5· 

* * -~-~~~-~-~"~-~~~-~~~-~-x-x-x-x-s-~x.~~~-~~~x-~~-x-~-~~-~-X-*X~~-~*~X-:~+x-*>.~~ 

·une synthè se du travail réalisé 'en 1979 - 80 et au stage de la Commission en 
juill et 1980, est en -préparat ion. Cc tvavail de réflexjon touche des S. E. S. , E. N. P. , 
I .M . Pr~, etc . . 

Quelques camarades participent à l'élaboration de la synthèse consécutive aux 
dèrnicrs cahiers de roulement . · 

Si vous avez des· idées, propositions, ·documents relatifs à l'un ou l'autre de 
ces aspects du t r ava;ï-1, faites- les parvenir d'urgence ~ux camarades ci- après : 

1/ LES ATELIERS : responsable à contacter : Gaby LUCAS 
19: chemin de la Roche - choixi 

- vie en ateli er; vers l'atel i er coopératif ?; 
- liaison classe-atelier~ 73140 St MICHEL DE MAURIENNE 

SERVICES DE SUITE ET AVENIR DES ELEVES 

- prolongement de l~ formation; 
- mise au t ravail . 

2/ OUVERTURES SUR' .LE MONDE DU :TRÂVAIL responsable à contacter- ·:·; Nicol è· CHAPUT 
Résidence Jean Blanc 

12~ Avenue .de la Libération - stabes: 

- -~isites, enquêtes . 
' . . . ' ' " 

3370·0 MERIGNAC 

3/ TECHNOLOGIE - DESSIN INDUSTRIEL responsable à contacter : Alai n CAPOROSSI 
REFLEXIONS à propos de l'EDUCATION PROFESSIO~"'LLE : Collège Dider ot 

3, Avenue Ile de France 
Peut- on dégager des finalités ? 

25041 BESANCON CEDEX 

Pour tout travail ou propositions concernant l 'éducation professionnelle, 
adressez-vous à l'un ou l'autre de ces camarades, selon les thèmes . 

Pour des propositions qui ne cadreraient pas avec cc plan, écrivez à Nicole 
CHAPUT (adresse ci-dessus ) qui coordonne cc travail; 

A vous lire bientôt . 
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APPEL DU SECTEUR LECTURE · : · · · · · ., ~ · ·~ .,_.. · · · ·· ·· · · ,. --- ···· -· - · 
-~~-)~-)(-;~-~~~~-~~-~~-~-;(~~~-;:-~~-:(-~~-}(-~(-~~(~~-)~-;(-;(-1r)r:~-)H(-)(-)~-:~-~~-}~-;(-:(-:HH~-:(-;~...;;~-~-~H~-~~~(-:{-;~-;~-)H~-)!-)~~<-~:-~{-::-~'-){-;~:H~-){-~HH:-::-;H{-~:-::-~~-;:-

* * * * ! QUI N'A PAS DE PROBLEMES AVEC LA LECTURE DANS SA CLASSE ? i 
* * t tant au niveau de 1 'apprentiss age g 
* * ! qu'au ni v e a u de la l ecture courante ! 
* * * * ~:-;r;~~~:-~-~-~-~-~-;~~'-~-;{-~...;;~;(~!-~-~-~ï~~-~-;H~~~-~-~-:(-;~;!-~!-~~:-~:-.~-~~~:~-;(-;~~-:H:~:-;~-~!..'-~;.;(-lé-:~-~-;~;:~~-~-~-;~-~:-;:-;:-;~~H(-;(-;~-;:-~-;~~~-;:--
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'°' Nous avons besoin de ton aide pour compléter le tra­

vail commenc é pendant l'année 79/80 poursuivi au Stage 

National de la Commission à Mary et lor s de la rencontre 

de Port d ' Agrès , pour la réactualisation du dossier : 

LECTURE . 

* Nous envisageons de faire un inventaire (non exhaus-

tif) des : 

- démarches personnelles d ' enfants dans l'apprentissage; 

difficultés rencontrées par l'enfant; 

- des possibilités (moyens, outils) offertes à l'enfant, 

en classe, pour trouver sa propre démarche d'apprentis­

sage et/ou d ' améliorer sa lectu r e . 

* Nous comptons sur Toi, pour nous communiquer tes ob­

ser vations et réf l ex i ons sur 1 ou 2 enfants de ta classe 

~'--l, (pour nous, les échecs et les réussites s ont aussi im­

/ portants l'un que l'autre). 

\ 
Pour l e s ecteur Lecture Rapp el Dossier lecture de 

(éditjon provisoire du 
1 'AEMTES 
Dossier 2) Evelyne VI.L..LEBASSE 

35 , rue Ne uve, 

59200 TOURCOI NG 

NOUVEAU A L'I.C. E. N. : 

Il est a.ctuellcmcn~ d.isp:miblc, vous powez le comrarrler 
à &ma.rd Mislin, 14~ rue du Rhin, 6849) OTIMARSHEIM au 
pr:ix de 28,00 F P1I' chèque libellé au oon de A.E.M.T .E.S. 

-, 
P 0 U R U N E ~ É T H 0 DE M AT IJ R E L L E DE l E C ï li R E 

EDITIONS (ASTERNAN, COLLECTION E 3 
Prix : 48,00 F (adressez-vous directen:e."lt à vo::rc libr a.:i.r e) 
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III ECHOS DU STAGE KATIO~AL : 
Le stage a permis à la fois un enrichissement de la 

Conn:nission sur le plan de la VIS coopérative, et un élargissement des Secteurs d'échan­
ges . Tout cela se concrétisera durant ltannée 80- 81 par des travaux plus larges . . . dans 
le cadre de la pédagogie de rupture, que nous tentons de me~tre en place . · 

Chantiers rendra compte .au fur et à mesure des divers travaux mis ~n place . D'au ­
tres questions ont été débattues ou s implement effleurées et peuvent êt r e à la base de 
pistes àe travail pour l'avenir. 

Il nous faut aussi dresser le Bilan sur le plan de l'organisation et des objectifs 
en v:ue d'un prochain stage qui pourrait avoir lieu en 1982. Cela signifie rechercher .•. 
ensemb,le, ce qui n 1 a pas parfaitement marché et pourquoi . 

Sur le plan financier, nous sommes légèrement déficl.taires . Michel LOICH.OT fèr a uri 
bilan plus dé~aillé pour Chantiers de Novembre . 

Nous publions ci - dessous quelques réflexions i ssues 
flexions et pistes de t ravail qui pourraient déboucher 
vaux d'échanges plus conséquents . 

du stage. Ré­
sur des tra- . . /, 

1/ A PROPOS DE NOS OBJECTIFS EN PEDAGOGIE FREINET, EN TANT QUE TRAVAILLEURS DE L'E . S. 

Quels sont nos objectifs quand nous mettons en place une VIE COOPERATIVE avec l es 
enfants de nos classes · ? 

Ces enfants ont de s handicaps , des manques importants; aussi nous. oensons q·uiil est 
nécessaire de favoriser : 

les apprentissages : "lire - écrire - compter " ; 
- l ' expression et le ' plai s i r; 
- l' apprentissage de la coopé~ation et de l'en~raide; 

l es relations vraies et humaines fondées sur la 1iIE . 

Lutter contre l ' échec dans un milieu de vie coopér~tive, avec comme optiques l'é­
panouisse~ent et l'autonomie de l ' er.fant . . 

Voi ci quelques .extraits de débats qui regroupent ~ la fois: 

- la lutte contre l'enseignement spécial et la ségrégation; 
- la volonté de créer des re lations de vie visant l'épe.nouissement . 

A - A propos des démarches d'apprentissage : 

~ le t~tonnement expérimental passe par la réussite des projets collectifs qui ren­
fo:·ce en- chacüiïïa-ëônsëîênce de ses possibilités et de la cohérence du groupe -
le choix de l'aide est à f a i re dans le contexte. 

x i'autonomie : c'est l'object if à lo~g terme . Cela s'apprend, d'où le fouillis ••• au 
dép art":---·--·--· 

x ~~_si-~.Œl-~~-C::-~~ d ' a_p p r~-~~.?:~.~~-~ (une boucle 

démarches circulaires toujours recommencées . 

x les variables qui conditionnent le choix des démarches d'apprentissage 

-. 

-·-------·--.. -·--··-·---------- ·-... - ·- ... -··----- ··----
- les conditions matérie lles : 

.. l'espace classe; le natériel; les maté riaux; . les f i nances ... 
• le temps; l'échéance". .. 

:;,,, ·. 
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- les condit ions humaines .les enfants 
.le maît re: sa disponibilité, sa personnalité, ses com­

pétences, son éthique, son seuil de tolé­
rance . . . 

- l ' institution ( le matériel, l' humain) 

00 00000 000 

Les apprentissages apparaissent soit comme des objectifs , soit comme des moyens. 
Çuels apprentiss ages sont fondamentaux ? Ouels apprentissages sont pr~oritaires? 
Quels facteurs permettent de décider d'un8 priorité ? Qui décide ? 
Peut - il exister un savoir minimal commun ? (not ion récupérable par le pouvoi r domi -
nant; cf . discours de Giscard ). ~evoir mini mal et développement maximal des potentia­
lités de chacun ? Savoir minimal et savoir différent ? Ce serait quoi un savoir dif­
férent ? Savoir différent et savoir dévalué ? Le systàne éducat i f d'Etat peut - i l 
transmettre un "savoir différent " ? 

Partage du savoir (cf . dossier l'entraide in ''Pour Jne éducation coopérati ve" dé­
jà cité; cf. auss i ILLICH "une société sans école") 

BI A PROPOS OE LA RE I NSERTI ON 

La réinsertion peut être: x d'un cours spécialisé à un cours "normal" ; 

MAIS AUSSI 

~d'un cours correspondant à l'âge de l 'enfant et non 
à son niveau (exemple : enfants amblyope . . . ) ; 

~de l 'internat à la famille . .. 

x rendre l'enfant autonome, capable de s'adap~e r à un node de vie , 
lui donner envie de travailler, "l ' ermer" . . . 

REINSERER un enfant n'EST PAS L'OBJECTIF premier de l'enseignant en pédagogie de 
ruptu ··e . 

La réinsertion . pe~t être une demande de l'enfant : "être comme les autres" 
"être grand, . . . " ; 

. peut être une demande de la famil l e , de l'association de parents 
d'élèves mais cela pose problème car l'intégration devient L 0 I 
dans certains domaines (les mal - ent endants , les amblyopes . .. ) ; 

. peut être une demande de l'enseignat mais en accord avec l'enfant. 
Là, se pose inverseme nt le problème de la famille qui s'oppose à 
toute nouvelle intégration (p r oblème fin ancier, allocations AES . .. ) 

NOS OBJECTIFS:.Tout d'abord - monter au maximum les potentialités de chacun; 
donner au gamin des OUTILS pour qu'i l fasse FACE à 
la société te ll e qu 'elle est (prépare- t - on des O. S. 
ou aut re chose ?); 

IL NE FAUT 

- favoriser l'épanouissement; 
- conso lider la personnalité; 
- le rendre capable d ' accepter une aut r e structu re; 
- mener de pair l'autonomie et l'école (l 'apprentis -

sage facilitera la socialisation) . 

. Mai s aussi - il ne faut pas forcer l'enfant, lui laisser une au­
tre porte de sortie , surtout ne pas lui donner la 
situation d'assisté ; 

- que l' enfant prenne conscience de la diffé r ence , ... 
qu'il apprenne G vivre avec . . . qu'il apprenne à AGIR . 

PAS REINSERER A N'IMPORTE QUEL PRIX 
Y a-t-il toujours des structures d'accueil valables ? 

Nous pensons qu 'en travaillant avec la famille , qu'à partir de la vi e coopérative 
des discussions de gro upe , nous pouvons faciliter une r éinsertion . 
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C - A PROPOS DE L'AUTONOMIE : 

Pour cerner la notion d'autonomie, ne faudrai t-il pas l'éclairer par diffé r entes 
approches : . 

- psychologique (autonomie affective . . . . autonomie et psychologi e génétique - cf . 
-- --- - - Pi2get - .. . quand est- on aut onome sur le plan affectif ? . . . Auto-

nomie et droit des enfants - cf . Charte des droits de l'enfant -
Y a- t - il des niveaux d'autonomie ? Autonomie et responsabilités 
confiées aux enfants - cf . ~ettelheim "un lieu oü renait re " ) . 

- psychanalytique (cf. Freud .. . ) L'autonomie existe- t - e l le? 
-- ---- - - Lacan . . . "L'attachement ") . 

- biologiq ue (cf. Laborit : notion de dominant et dominé - influence du milieu -
- - --- - L'éducation peut - elle intervenir dans la relation domi nant - domi-

né ? Faut-i l être un dominan t pour être autonome ? 

- E_O~i!.i.9.u~ : qu' Gst- ce qu'êt r e autonome dans une soci été donnée ? di ffére nce en­
tre être autonome et êt r e bien adapté à une vie soci ale donnée ? 

- pédagogi que : quand un enfant est - il considéré comme autonome dans une c l as s e ? 
---- -- - (cf . tableau de niveaux d ' autonomie de Monique MERI C dans "Pour 

une éducation coopérative" - dossier déjà cité dans ce numéro ) ; 

Dans notre pr atique, existe-t-il une strat égie, des outils qui ... 
favorisent l'accès à l'autonomie ? 

Un enfant bi en adapté dans une classe Freinet est - il un enfant a~ 

tonome ? Qu'est-ce qu'être autonome ? 

un travail de synthèse plus approfondi s~ publié dans CONTACT ~ 

et pourra êtr e envoyé à ceux qui ne r eçoivent pas Contact mais qui ... 
voudraient le recevoir. Nous ferons un tirage supplémentaire . 

Pour cela , ou pour contribuer à ce travail, écrire , en jcignan t 4F 
en timbres à : 'ch 1 · · a '. Mi e LOICHOT, 12, r ue L . Bleriot, 7710 MEAUX. 

t •"•••••- ••••""'" .. •-••'"'"",.""'" ""' ' ' '-" "'' ''"'''o.•••""'"'' .. ''" ''' ' ' ' '-•' •"" '''' ''''-"''' "'° ' ''''''" ''-••••••••••-•••••••• ••••••••••••• •••• ••••••••.,••••U•••••--•••.,_,.,,_,,,,,,,.,,.,.,IY• .U-••,.••-n•••"•''' '",..,.._.,,,._, , ,,,,, ,.,,,,, ,,,,,. 

2/ DEMARRAGE EN PEDAGOGIE FREINET : 

A - Un atelier démarrage a fonctionné de manière permanente. Au cours de ce t ravail 
nous avons réfléchi : 

~ à la vie coopérative, object i f important à atteindre en classe; 
* aux outils à mettre en place progressi vement : corre spondance - jour na l - ate-

liers divers - fichiers . . . 
* au démarrage du Conseil de Coopérative . 

La notion d'étapes progressives est apparue comme primordi ale pour une class e ... 
fon ctionnant en pédagogie Freinet . 

Nous r eviendr ons sur ces problèmes au cours de l'année . 

B · - Un ateli er ponctuel "Démarrage sans outils" a permis à des camarades ét r angers 
de mettre e n place des structures d'échanges . 

Problème posé par les participants Janneke et Jan -Paul travaillent en Ho llande, 
Christiane en Allemagne . 

Les activités individualisées, oui. Mais eux ne peuvent pas utiliser nos outils , 
ou très peu. A la rigueur les fichiers de te chniques opératoires. Il faut donc . .. 
se créer des outils , se les cons t ruire . Cela r eprésente un énorme travail . Et , au 
démarrage, i l y a d ' autres inves t issements en temps. 

Nous avons cherché ensemble. 
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1 I f'.J.;i..~ .e. ..... e.o._.D.J .. 9.ç.e ..... 9 .. '. .. ~.o. ... _ç~.:.:.t..9J.o. ... .!J.9m.l;?.rn ..... 9 .. '. ... ê.ç:t:J.Y.:t.t?..? ..... P..@~filê.tt..ê.D..t .... J§_ .... 9.êrn.9..r..r.:.~.&.~ .. -.g.o. .... t. .. r.:ê.Y..ê.Ü 
i.o.,Ç,ljy~_Q_t,IJ~.l .... ê.Y..~f..~.R-f?_l,:L.'.t;i.~.9..\:!.t.~ .. ts.. '.~ .... 9.9 ... P..ê.ê .. : ( La co rre 'Ct pond an ce , le texte libre , 1 ' ex-
p re s si on "ar tistique", le travai 1 d' i mprimeris, les techniques opératoires). Des 
fiches ponctuelles qui peuvent constituer, ~ long terme, des fichiers. · 

Exclues : les utilisat i ons de B.T., F.T. C. , livrets de lecture, les fiches d'or­
thographe et d'autres .• . 

Sans les outils, le Maîtr e est moins disponible encore au cours des activités. 

2 / Î.I.§Y.~.iJ. .... <J:.'. .. ~.q_~.i.P..~ .... : .... ~J.?.:b..9.. ;:§:~-~ . .?.~-.. ~.~ . .?.~~.~-~.s 
Les travailleurs en pédagogie Freinet sont environ une centaine en Holl ande , et 
assez dispersés. En Al lemagne, encore moins nombreux . 

Une proposition a été f aite par la C. E. L. Mais il faut faire une demande de ti ­
rage pour 2000 exemplaires mini mum. Question de rentabilité . 

3/ E.n ..... at.te.nt.e ..... e.t .... p.e..u.t.:::fü:.r.e. ... 3 ..... r.é.f.lé .. c...1.ir. : il y a quelque chose à faire au niveau de 
l'entraide entre travai~leurs . 

Nous avons décidé d'essayer d ' entreprendre une cor respondance à objectif premier 
d'entraide . Il y a sans do~te des outils existant, peut - être quelques fiches, des 
idées à ·communiquer aux travailleurs, étrangers, et utilisables, ou qui ne deman-
deraient pas grande modification à. subir. · 

Ils nous renverront leurs expériences et nous .chercherons ensemble. 

Au-delà il faudra peut.- être réfléchir' plus à fond sur ce problème important de 
comm1Jnication .... 

Compte rendu : Françoise FR~~cors 
20, rue Franklin 

Pour tout contact sur ce proplème .de l'entraide aux é trangers; 
59200 TOURCOING 

******"t:*~ --.':*-..':";,':***~":**a::**";,~*·;;: ;;":**...,'r**";,': ;:.,_·::!:****** .. ~* .. :c*.._':****~i:*****<>;,~******* 
* * * . * ; E C H A N G E R S U R . L E T R I>. V A I L ' E T L E V E C U ; 

* * "::: 

* 
avec les en fa nts et adul t es handicapés physiques * * * * ***************************************************************** 

APPEL URGENT DE Bernadette DUBUT Irrmeuble 3/9 Résidence Bellevue, 60000 ~ff.U~t0~ 402.37 . 72 

1981 · =Année Inter~àtionale des Handicapés Physiques . L'U. N. E. S . C. O. o rga­
nise une exposition à Paris, la première quinzaine de janvier . 

"Dans ce double but et ayant vécu quatre semaines ent ières avec des enfants han ­
dicapés e t étan~ actuellement en contact avec des handicapés adultes, JE RECHERCHE 
DES COLLEGUES I NTERESSES(ES ) . 

Nous mettrions mes et éventuellement nos expé riences , nos idées (origine des 
h~ridicaps - l~ pé~agogie F~einet et l es Handicaoés Phys ique~) et aussi ce que nous 
savons de par les personn es CÔtoyant.JOUrnalièrement ces hand icapés . 

Dans un ~remier t emps je recev r a i les témoignages de ceux qui travaillent dans 
ce secteur et en fe rai une synthèse et p r&sentation po.u r n·os échang2s et pour CHAN­
TIERS .. . Nous pourrion s aussi exposer nos travaux à 1 'UNESCO ainsi que je leur ai 
proposé. 

J e r echerche ai.rssi des collègues ou autres person nes ayant des connaissances 
médicales pour une étude approfondie des handicaps." 

Ecrivez lui,, prenez rapidement contact pour que ce travail commence au plus 
tôt . 
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l e 7 octobre 1980. 
En préparant 1 es dern i ères pages "urgentes" pour 

le n uméro d'octobre qui est pratiquement bo uc l é, j'ai e nvie de parler 
du grand mouvement de solidarité qui a eu 1 i eu ces jours derniers et 
notamment 1 a grande manifestation à Paris au jourd'hui, contre 1 e ra­
cisme violent qu i se déve l oppe de mani è re inqu i éta nte. 

Des dizaines de mi 1 1 i ers de personnes dans 1 a rue, au de 1 à des 
di vergences et tensions po 1 i t i ques en toi 1 e ' de f ond, un monde pare i 1, 
ça fait un bien fou après cette co 1 ère et tristesse venues 1 ors de 
l 'attentat fasciste de l a rue Coprenic . Voi l à un be l exemple d'espo irs 
possib l es contre les raci s mes de tout poi l . 

Michel FEVRE 

Serge aux informations a vu 
la manif estatio'Jl-: 

ANTI RACISTE 
Il y avait beaucoup de monde. 

Les gens criaient.: 
D4L\.LT E 

AU RAfJISME ! ! 
AU F~~S(JISME ! 

En claise nous avons regardé la 
DT N •:S76 sur les camps 
de concentration pendant la 
guerre. Nous pensons que les 
gens ont eu raison de manifester. 
NOIJS NE VOULONS 

PAS QUE 1--'E 
FASCISM~J 
REVIENNE. 

la classe 
l . M ... P. REBAI S 77 



20* Chantiers 
es t l e ·~~uit 

de travaux 
coopérat ifs. 

Ont participé 
à 1 'élaboration 

de ce numéro: 

- -. 

J . -P . Lécuyer 
M . Trac hez 

J. Le Ga l 
J .-P. Boyer 

B. Mislin 
M. Méric 
J . Méri c 

N. Chaput 
R . Costantini 

M . Guil touet 
B. Goss·e lîfl 1~ 
R. Laffitte 

S. Berton 
A. Tosser 

P. Yv.i,.11. : 
M •. . Albert , , ~ 

M . Ma the 1 . . , 
E . ._ ~i·l.l ebasse. ! 
O. V i llebasse~ 

C . Bonn~t) 
F. François l 

B . Montaclair: 
A. Brun~ · 

M. Forget ; 
L. Chabannè f 
A. ca·p orossi f 
1. Cap.oros si ~ 

M . L o.nchampt ; 
':'- · Monnien l 

. ·, .S. · Dubut J 
·-· S . Ropert ! 

R. Besse ~ 
1 

P.· Robo i 
G . Lucas, 

M . :Sol mont. 1 
A. Hecq I° • 

. .G . Ferr etti ~ 

S . Goo dal ·J 
O. Sassatelli f 
P .- Sassa tel 1 q 

M . Loichot } 
' . ., .. . , .. : ,: M .. :.:: F,evre 

.. , O. Ve~net~ 
P . Verneq 

.. , 

En troisième partie de ce numéro, vous trouverez : 

Journet dt la cll!SH de Peri. det petl'• 
~COLE Jean MOULIN M~RU 91sE 
~umàro'8S / MAI.JUIN 19 .,LE N° :3F 

"9 G6raM ' a.G~UIN No 4064 P.Sc. 

\ - ": . 
et non comme annoncé TECHNIQUE& ~~ilNET 
en page sommaire 

! ~ 
"LA DENT DE LA 1 T" .. 

qui est programmé pour novembre seulement ••• vous 
.donc .. l e mois prochajn:• Errare humanum est ! ... 

p \ • 

0 

: ·• 

l.' aurez 

., .... M'. Ba l mont 

.~ .. 
soit 43 bénévoles : 

et 1 sa 1 ariée .j· ~· 
à mi - t emp s 

.. ,. ... 

e t 1 es revues 
de 1 ' 1 • C • E . M . : 

L 1 Educateur 
Artisans · Pédagog. 
La'>.~er.be. du S.O. 

Chantjers. Pédagog. 
de Î ' Est ( C. P. E. ) 

.voui>~e · trouverez pas. non plus le 2° numéro annoncé de: . . ·- . 
CHANTIERS DES JEUNES 

L'équipe du 25, r~sponsable d ·:: sa préparation n'a . pas é té · 
en mesure de le préparer . Elle fait appel à .toutes les clas­
ses q 1 • voudraient participer . .. Envoyez d'u rge nce vos ma.:... . 
quettes à Alain CAPOROSSI, Collège Diderot, 25041 BESANCON , 



.EXPRESSION 

MIRA GE 

Je ne b oira i p lus 

l' eau c laire de t es fonta ines 

J e n e p l onge ra i plus 

d a ns tes rivi è r es soute rraines 

J e ne dormirai pl us 

à l 'ombre d e t es r ê v e s 

Je ne rencontre~a i · ~lus ·1 

t es oas is par fumées 

s ur l e s s e nti ers de la nuit 

l'enc ens e s t dev~nu fumée 

Vi e nt d e p a ra î tre 
1 

Suzann~ ROPERT 
1'ECOUTE 

JLG 

STOCK 2 
M A 1 T R E S ·s E '' 

une insti tt.:tri ce chez l es enfant s "fous" 

Dan:; ce livre, Suzanne Ropert qui a 
évoqué à diverses r eprises dans notre 
re'llue Chanti~rs les difficult.és de son 
travail en HSpital Psyçhiatrique, nous 
fc1.it le r·éc i t, dans un style direct, de 
ce qu'a é t é sa vie durant sa première 
année chez les ent·ants "fous" . 

Un liv r e rempli de la foi et des dou­
tes d'une institutrice CAEI - Freine t 
qui s'est heurtée aussi bien aux enfants 
qu'à l'Institut ion, qui s'interroge .. . 
mais ne désespère pas . 

Un livre c haleureux, qui ne se ré s u­
me pa~ en quelques lignes m<i.is qui se 
vit ; un livre à lire et à faire lire . J 

21* 
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* * * * 
t INFORMAT I ON 1 
* * * * * * * * * * : Avis .à tous les lecteurs ~ 
* . * 
: de CHANTIERS 1 
* ~ 
* * * * * * ~ l'heure vient d e ~ 

* * ~ changer ( hora ire d' h i - : 
·i· ... * 

·)} ver); "l'adresse de l a t 
~ d" . h ~ * coor 1nat1 on ••• c ange * 
* * ! auss i : , - '-/ •• 

i Nouve 1 1 e adresse : ~ ~ 
~ ~ d' t Mi c hel FEVRE ~ 

i Avenu~ · ~~ .. Versai I· _I ~s · ! 1111 ~ 
t. 9431:0 THIAI S ~ . ,,. . . .. . * . * * \ .:: ·· . t t"· ;·•·.: * ·. * . 
* * ~ Tél. 16(1) 852.85 .42 .. ·. ~ 
* * * * *i!-lHHh,~****-"...ff"******** 

6-lc.he:t . : CHA/i/ TIERS 
ABONNEMENT 0 

OANS L'ENSEIGNEMENT SPlCIM.. 
ou 

réabonnement 
revue mensuel l e, à servir à : 

0 

M. ~ .. t:i.l.l~ c. -----__.;.;··...;..· --------
( nom~ prénom) 

ai:t-rèsse - ---- ----- --------

- ·--· 
code "p"ostc:i. .J. ·· I . J"~:J ·· I: 1 
Montant :de.:··v abonnement "80:-Bi : 70· F -.:.... . 

supplément étranger : 15 F ·-- F 

soutien à 1 ' A. E.M.T .E.S. : ~-F· 
(au gr é de chacun, merci ) 

total : F 
ver s•?ment au nom de 
par : • mandat A.E.M . T.E.S . 

. chèque bancairé 
o~ au C. C. P . 915 85 U LILLE ( 3 volets ) 
à ·aaresser avec le présent fichet au tréso-
rl.er : 

M. Be rnard MISLIN 
14~ rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

l ' Aasoci atiou Eco le Moderne-P~dagogie Freinet-de• Travaill~ur• 
de l 'En•eignettent Sp~cial, vou1 propose aa revue ciens uel l e : 

Il c HA N T 1 ER s DANS L'ENSEIGNEMENT . SP~CIAL ,, 

• Vie et Travaux de la Coimtissi on Education Spêcial e de l ' ICEM 
• : r 1 · ·' 

• Actualit~s . Doclllllents, M1ni .,-Dossie.rs . Synthèses -~ . .'~ur •in 
thème. .. : 
vous seront servis tout au long de l ' annêe en 10 11 vra1sons . 

QUELQUES PRECISIONS: 
- Les &bonnC?llCnt:.s se font cxcl us.1 vc::iènt · ~r ".ihnéa scolaire . 

Coux qui s 'abonnant sn cours d'.mnéc roç01vont les numéros 
parus dopai. s la rentrée s cola.lre. ... 

- Les rôabonncmo~ts se font par taci te · reCQnduct~on . eaux 
àc nos 4bonn6s qui ne at.sirera!. cnt p..a rc'ccvolr 14 Rc71lo 
oont l nvitéo à nous l e Ea1re savoir en ftn ·a·ann:~ s colal -
ru. 

- Fai:tc.s connai tre "CHANTIERS" autour da t>t>vs. Dans chaquc 
numér o se t rouve un bvllct i n d'.sl::onncll:'Dne, détache z- le et 
pas3ez-lo 4 un llllli . 

ABONNEMENTS OU REABONNEMENTS POUR 1980-81 : 
- Rc111Pl.i.sse;:, et découpez le f ichet d 'abonnement qui se tro~·­

v:. ci-cont re . 
- Pour l c :J c xpédi r:iom; " PAR AvION" demandez le tari f spt.:d. :û 

au "triisor:i.or. 

- Avant d 'expédi er, v~rifiez que vous n'avoz rien oublié . . . 
MERC~ 

"1(. 

•REABONNEMENT ; nous f a i.sons appel 
, a vot r e espri t coopér a tif . · Si vous ne 
i ..... l ' ave.z.. p_as encore rég lé, faites-l e d ès 

réc ep tion de ce n uméro. Merci. 

)(. 
0 rayez les mentions i nutiles . Merci . VJ 

[~'E.!:!:~ : OUI - NON ° ~ 
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ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

. . . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés . .. Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation pa rmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u, l'appartenance de classe ... 

11 n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

.. . Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non 'l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte contre !'Inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le« beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisat ion de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps »qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

QHANîfERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu.mé-
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et /pu celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scoJaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notam~ent pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction: Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à: r 
Équipe de duplication 
Routage, diffusion : 

Ph. et D. SASSATELLI , rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

D. et E. Villebasse, F. François, C. Bonnot et P. Vernet. 
Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements : 70 F pour l'année scolaire 1980-1981. 
Vente au numéro: 9 F le numéro simple 15 F le numéro double. 
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